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AU PUBLIC. 
Le plus Grand Sacrifice de 


D HARDES - FAITES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez et examinez 


Nos Habillements Noirs, tout laine... ...........…........... ss css enss 
Nos Habillements tout laine... .…. .................. se... De nesios ee esetese 


Vous ne serez pas trompés. 


Toutes nos Marchandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


 L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


Venez juger vous-mêmes. 


” ACHETEZ 
MARCHANDISES SECHES 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


celui des autres années. 


s . ® ’ 
Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 


Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 
CACHEMIRES, 
VELVETEENS, 


ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, INDIENNES, 
Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 


GARNITURES, 
MÉRINOS, 
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Le Lilas. 


ur le bord du sentier bordé d'un frais buisson, 

Une fleur de lilas penche sa tète lasse. 

La brise et les oiseaux, qui volent dans l’espace, 

Viennent y parfumer leur aile et leur chanson. 

Soudain, cheveux au vent, un enfant mutin passe 

Courant et voltigeant après un papillon... 

Bientôt il voit la fleur, s’en approche, la casse 

Et la branche a perdu son parfum, son rayon. 

Le lilas, c’est pour nous le printemps, la jeunesse 

Avec tout son arôme et toute son ivresse 

Que Dieu dans sa bonté met sur notre chemin ; 

Mais, un jour, le sort passe au sentier de la vie, 

Il aperçoit la fleur dont motre Ame est ravie, 

Et, sourd à nos sanglots, l'emporte dans sa main, 

W. CHAPMAx, 

ee — — 


LE PLAISIR. 


Malheur au jeune homme qui 
se laïsse séduire par l'attrait de 
la volupté, et dont l’âme court 
après le plaisir, comme le papil- 
lon voltige autour de la lumière 
dont la flamme l’attire. Elle y 
laissera ses ailes ; après quoi, ne 
pouvant plus voler ni se poser 
sur ces belles et saintes pensées 
qui fleurissent aux lieux où Dieu 
habite avec ses anges, elle ram- 
pera comme le ver, se traînant 
paresseusement sur les pensées 
et les espérances de la terre. 

Le plaisir frappe à la porte du 
cœur, mais il n’y entre jamais. 
Il fait du bruit et prend ses 
ébats autour de l’âme dont les 
abords lui sont accessibles ; mais 
jamais il ne pénétra dans le 
sanctuaire intime où se réfugient 
ces pures et saintes joies que ne 
déchire point l'épée aiguë du re- 
mords, et où s’accomplissent, 
loin du regard des hommes, sous 
les yeux de Dieu et de ses anges, 
les 1neffables mystères du bon- 
heur. (C’est pour cela que le 
cœur est plus vide et plus affa- 
mé après la jouissance qu'il ne 
l'était auparavant, Comment le 
plaisir pourrait-il le remplir et le 
rassasier ? L'homme ne se nour- 
rit que de ce qu'il introduit dans 
son être pour se l’assimiler; et 
jamais, quoi qu'il fasse, il ne 
pourra donner accès au plaisir 
dans son cœur, parce qu'il faut à 
celui-ci des aliments moins gros- 
siers, accoutumé qu'il est à se 
nourrir de Dieu, de sa vérité et 
de son amour. 

Les sens sont l'organe du plai- 
sir; l'âme est celui de la joie et 
du bonheur. Le plaisir agite et 
disperse, les sens, et fait effort 
pour y attirer l’âme, où il lui est 
défendu d'entrer. Il n’est sorte 
de séductions ou d'artifices qu'il 
n’emploie pour arriver à son 
but ; et si l’âme, cédant à l’at- 
trait qu'il lui propose, sort du 
sanctuaire où Dieu l’a placée 
pour qu’elle y habite dans le cal- 
me et le repos, il la répand dans 
les sens, et l'y dissout ou l'y 
noie. 

Avez-vous jamais bien réfléchi 
sur la nature et les effets du 
plaisir ? Avez-vous essayé quel- 
quefois d'en analyser les élé- 
ments, ou d’en étudier en quel- 
que sorte l’hoistoire ? Cette his- 
toire la voici en peu de mots: 
On l'attend ou on le désire avec 
inquiétude et anxiété; on en 
jouit à la hâte, comme si l’on 
voulait se débarrasser d’un far- 
deau, ou comme si l’on sentait 


pressé de sortir d’une position | jouissance ; et toutes les fois que 


gênante et forcée ; puis à peine 
l'a-t-on goûté qu'on en sent l'a- 


' 


| 


dans vos actions vous vous lais- 
sez entraîner à la poursuite d’un 


inertume, et qu'on regrette d’a- | plaisir qui vous séduit, vous re- 


voir approché de ses lèvres la |noncez à votre dignité de créa- 


coupe de ses jouissances empoi- . ture intelligente, vous déposez la 
sonnées. Resserré entre l’an- couronne de gloire dont Dieu a 


goisse et le remords, le moment 
de satisfaction qu'il procure est 


| 


couronné votre front, et vous 
vous mêlez en quelque sorte à la 


si prompt, si fugitif, que l'esprit | foule des animaux dont les yeux 


ne peut le saisair. La neige fond 
moins vite sous les chauds ray- 
ons d’un soleil d'été, que le plai- 
sir ne se dissipe sous le feu des 
ardentes convoitises du cœur 
humain. De ces jpuissances que 
vous avez si ardemiment désirées, 
et qui ont glissé si rapidement 
sur la surface de votre âme, il ne 
vous reste qu’une chose : le re- 
mords ; de même qu'il ne reste, 
de la fleur qui s’est flétrie entre 
vos doigts, que l’épine ! . 

Oh! que vous paierez cher la 
courte satisfaction que vous vous 
êtes donnée! Le remords restera 
enfoncé dans votre cœur comme 
le trait dans la plaie : il vous dé- 
chirera, il vous fera souffrir d'’a- 
troces douleurs. Vous vous tour- 
nerez de tous les côtés pour y 
chercher du repos, et vous n’en 
trouverez nulle part. Votre pau- 
vre cœur, blessé et tout saignant, 
ne saura plus où se poser ; et 
vous vous étonnerez vous-même 
qu'une aussi courte jouissance 
ait pu vous laisser d'aussi lon- 
gues douleurs, et qu'un plaisir 
aussi fugitif puisse être la cause 
de regrets aussi persistants. Que 
si vous n'éprouvez pas ces tor- 
tures, qui annoncent au moins 
un reste de vie dans celui qui 
les souffre, vous n'échapperez 
point à ces ennuis, à cette tor- 
peur, à cet engourdissement de 
toutes les puissances de l'âme, 
indice trop certain du vide im- 
mense que les plaisirs ont creusé 
dans le cœur, et du coup mortel 
qu'ils lui ont porté. (Car, à tout 
prendre, mieux vaut encore  l’a- 
onie que la mort, mieux vaut 
agitation d’un cœur qui se dé- 
bat et s'efforce de retenir la der- 
nière étincelle de vie qui lui 
reste, que le triste repos du tom- 
beau. 

N'’avez-vous jamais pensé non 
plus quelle insigne lâcheté c'est 
pour l’homme d'étendre molle- 
ment son âme dans la jouissance 
comme sur un lit, et de l'y lais- 
ser sommeiller dans l'oubli de 
ses devoirs les plus sacrés et de 
ses plus nobles prérogatives ? 
Car enfin il doit pourtant y 
avoir une difiérence entre l’hom- 
me qui mange le pain des anges, 
et l'animal qui broute l’herbe des 
champs. Savez-vous que vous 
être un peu moins seulement 
que les anges, que Dieu vous a 
couronné de gloire et d'honneur, 
et qu’il vous à établi sur les œu- 
vres de ses mains? Voudriez- 
vous, méconnaissant votre ori- 
gine et votre dignité, abaisser 
votre nature jusqu’à celle de la 
brute, et devenir à la face de 
Dieu comme une bête de somme 
qui n’a point d'intelligence ? Ce 
qui distingue l’homme de l’ani- 
mal, c’est le devoir: le premier 
obéit à un devoir, le second cède 
à un attrait ou recherche une 


’ 


sont fixés vers la terre. 

Hélas ! l'attrait des plaisirs 
égare tous les jours bien des âmes 
: ou portaient en elles le germe 

es plus précieuses vertus et des 
plus nobles qualités. Le plaisir 
ôte à la volonté toute son éner- 
gie, à l’intelligence sa vigueur et 
sa clarté, au cœur sa fraicheur et 
sa grâce, au caractère sa constan- 
ce et sa virilité; il rend les sens 
nonchalants et paresseux, et 
bientôt il réduit toutes les facul- 
tés à une langueur désespérée, et 
à une irrémédiable impuissance. 

Voilà ce que votre raison séri- 
eusement consultée vous appren- 
dra sur le plaisir. Voici mainte- 
nant ce que vous dira la foi, si 
vous l’interrogez avec un vrai 
désir d'être éclairé. Elle vous 
dira que l’amour effréné du plai- 
sir anéantit la rédemption du 
Christ, et est comme une amère 
dérision de sa passion, de sa 
croix et de sa mort. Prenez la 
vie du Rédempteur, sa doctrine, 
ses préceptes, ses conseils, ses 
actions et ses paroles ; pressez-les 
dans tous les sens, et vous n’en 
tirerez pas autre chose que le 
sacrifice, l'’abnégation et la cha- 
rité. Passer sa vie, comme le 
font malheureusement tant 
d'hommes, dans la poursuite des 
jouissances de la terre et dans la 
recherche immodérée de soi- 
même, c'est jouer en quelque 
manière au pied de la croix du 
Christ; c’est danser sur sa tom- 
be ; c'est accuser l'Évangile de 
mensonge, et en déchirer une à 
une les pages inspirées. 

C'est d’ailleurs une erreur, ou 
platôt une folie, que de penser 

u'on peut se trouver en se re- 
cherchant hors de Dieu. Je n’en 
veux pour preuve que cette per- 
pétuelle agitation, cet inutile em- 
pressement avec lequel les homme 
du monde courent d’un plaisir à 
l’autre ; cette lassitude et cette 
défaillance qui s'emparent d'eux 
lorsque après de longs circuits 
ils se voient plus éloignés encore 
du but qu'ils ne l'étaient au 
commencement ; cet accroisse- 
ment de désirs que la jouissance 
irrite ou éveille, au lieu de les 
apaiser et de les remplir; cette 
indigence d'esprit, cette pénurie 
de cœur qui augmente à mesure 
qu'ils s'accordent de nouvelles 
jouissances. Le cœur qui se 
nourrit de plaisirs ne dit jamais : 
C’est assez! Il se dégoûte sans se 
rassasier ; et, poussé par je ne 
sais quel aveuglement fatal, il 
cherche une distraction à ses 
tristes ennuis dans les choses mé- 
mes qui les ont causés, sembla- 
ble à ces malades que l’ardeur de 


la destination qu'il voulait lui 
donner, qu'il s’agite et s'inquiète 
comme nécessairement J'usqu'à 
ce qu'il ait atteint la fin qui l'at- 
tire et l’entraîne. 

Interrogez ces pauvres escla- 
ves du monde, qui cachent sous 
les apparences du plaisir et du 
bonheur les noirs soucis et les 
incessantes sollicitudes qui les 
assiégent ; allez au fond leur 
vie, dont la surface est si polie 
et si brillante, et vous trou- 
verez des abimes de uleur. 
Otez de dessus leur âme ce fard 
et ce vernis trompeurs qu'ils re- 
nouvellent sans cesse, afin de se 
donner aux yeux du monde l'ap- 
parence de la joie, et vous y dé- 
couvrirez les flétrissures du vice 
et l'empreinte ineffaçable des en- 
nuis dont il est la source. Vous 
ne savez pas, jeune homme, et 


de votre consience une douleur 
ou un remord, vous avez senti à 
l'instant même un je ne ssis 
quoi qui vous chassait hors de 
vous, et qui vous jetait comme à 
l'aventure sur tout ce qui dis- 
trait et dissipe. 11 vous fallait 
alors le monde avec ses séduc- 
tions, ses plaisirs, 6es. pompes, 
ses vanités et ses fêtes. Votre 
cœur, n’était plus en votre main, 
vous échappait à chaque instant 
pour courir comme un furieux 
après ces brillantes misères que 
le monde fait luire aux yeux de 
ceux qu'il vent tromper, Ce 
n'était pas trop alors de tons ses 
appâts pour vous attirer hors de 
votre cœur, et vous débarrasser 
de la triste société de ces ennuis 
qui vous dévoraient, et de ces 
remord qui vous rongaient. 

Le monde n'est bon que puur 


vous ne pouvez pas encore com-|ceux qui ont quelque chose à 


prendre jusqu'à quelle point 
Dieu se venge de ceux qui l’a- 
bandonnent, -et de quelle pléni- 
tudes de douleurs il comble l'à- 
me qui se vide de lui. Ces repas 
somptueux où ils noïent leur 
âme, ces fêtes splemdides où ils 
semblent vouloir boire d'un seul 
trait la coupe des plaisirs, ne les 
leur enviez pas; car vous ne sa- 
vez pas combien il leur faut 
payer ensuite les courts moments 
d'ivresse qu'ils y ont passés. 
Quand vous voyez un homme 
se presser ainsi de jouir, soyez 
sûr qu'il y a dans son âme quel- 
que profond chagrin ou quelque 
ennui fatigant auquel il cherche 
une diversion. Quand vous le 
voyez s'appliquer en quelque 
sorte à oublier la vie, soyez sûr 
qu'il a quelqüe triste pensé“ ou 
quelque souvenir déchirant à 
oublier. S'il s'efforce de se per- 
dre soi-même de vue, c'est qu'il 
est mal avec lui-même et qu'il à 
besoin de sortir de son cœur, 
comme un prisonnier sort de sa 
prison pour prendre un peu d'air 
et faire trêve au malaise dont il 
souffre. Ce ne sont pas les heu- 
reux, mais les ennuyés, qui vont 
demander au monde des conso- 
lations et de l'oubli. Ce ne sont 
pas ceux qui sont pleins déjà, 
mais ceux qui sont vides, qui 
vont ouvrir leurs âmes sous ces 
flots enivrants que le monde ver- 
se autour de lui. Les malheu- 
reux et les ennuyés font comme 
le malade : il cherche une diver- 
sion, des illusions et l'oubli, car 
il insuportable à l’homme de se 
trouver perpétuellement en pré- 
sence d’un ennui morne et fati- 
gant ou d’un remords amer et 
inquiet. 
ppelez-vous les véritables 
joies que vous avez goûtées ; 
vous verrez que, loin de vous 
pousser hors de vous-même, elles 
vous y faisaient rentrer, au con- 
traire. Vous sentiez le besoin 
d'être seul pour joüir en silence 
de tout le bonheur qui s'amas- 
sait dans votre âme; vous évi- 
tiez le regard importun des 
étrangers, et vous ne vouliez 


la fièvre dévore, et dont la soif| pour témoins des belles joies qui 


augmente à mesure qu'ils boi- 
vent davantage. (C’est que Dieu 
nous a fait pour lui; et il a tel- 


se levaient audessus de votre 
âme que ceux qui pouvaient les 
cemprendre et les partager. Mais 


lement conformé notre cœur à  quai,d le péché a déposé au fond 


MAROHANDISES À TRES-BON MARCHE 


DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 


oublier: il est insupportable à 
ceux qui portent dans leur âme 
quelque-unes de ces saintes joies 
avec lesquelles on voudrait tou- 
jours s'entretenir, et qu'on craint 
de quitter, même pour un mo- 
ment, de peur qu'elles ne s'envo- 
lent ou ne s'affaiblissent. C'est 
pour cela que les âmes qui se 
donnent à Dieu éprouvent un 
tel dégoût pour le monde et ses 
plaisirs. La piété leur donne 
une telle plénitude de contente- 
ment et de bonheur, qu'elles n'en 
sauraient plus contenir davan- 
tage. Une joie de plus ferait dé- 
border cette eau vive qui jaillit 
perpétuellement en elles. Qu'i- 
raient-elles chercher dans Île 
monde? Rien ne leur manque : 
elles ont de quoi réjouir et sanco- 
tifier les autres, après s'être ré- 
jouies et sanctifiées elles-mêmes ! 
C'est le sentiment de cette abon- 
dance et de cette plénitude qui 
faisait dire à David qu'un jour 
passé dans la maison du Seigneur 
vaut mieux que mille jours passés 
ailleurs. Ces grandes et saintes 
joies qui tombent du ciel dans 
’âme, pures et limpides comme 
la source d'où elles coulent, ôtent 
à jamais le goût de ces plaisirs 
factices qui, semblables à des 
eaux stagnantes et terreuses, ne 
‘Agnes ni désaltérer ni purifier 
e cœur, mais le souillent, au 
contraire, et le corrompent. 
Aimez Dieu, et le monde vous 
deviendra insipide ; pratiquez la 
vertu, faites le bien, et toutes ces 
misères auxquelles le monde atta- 
che une si grande importance 
auront bientôt perdu tout attrait 


ur vous; car il n'y a que les 


intelligences vides et les cœurs 
épuisés qui aillent se nourrir de 
ces restes de bonheur que le 
monde jette avec dédain à ses 
esclaves et à ses mendiants. 


CHARLES Sainre-Foi. 
nee 


La Oonsomption Querie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consompition, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et tout-s les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicale- 
m nt la Debilité Nerveuse et toutes. les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
dar le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 


préparer et l'employer, Expédié par la 


poste si, ou adressé avec un timbre nom 
mant ce journal. W. A. Novus, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 Li 86, 
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Avenue Provencher, Rss Pendant les Mois de Juin et J uillet LOTERIE NATIONALE 
Chez ALEX ANDER % CURE À. LABELLE 


PROFITEZ DES GRANDS AVANTAGES QUI VOUS 
SONT ACTUELLEMENT OFFERTS 
VALEUR DES LOTS 
$50,000.00 


Notre Magasin est tellement encombré qu’il nous faut vendre 
nos Marchandises à tout prix. Venez vous convaincre 
par vous-mêmes de la vérité de nos assertions. 


. GROS LOT, $10,000 
Venez et voyez notre belle Mousseline Blanche à 74 cts la verge. je - #10,000.,00 


Voyez nos Mousselines Etampées à 74 cts la verge. 
NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES SÈCHES Voyez notre superbe Coton à Chemise à 10 cts la verge. 
EST AU COMPLET. Voyez notre Chanvré Brun et Bleu, à 10 cts la verge. 
— Voyez notre Toile à Essuie-Mains à 5 cts la verge. 
3 CAISSES de CHAPEAUX pour DAMES viennent d'être Etoffes à Robes rayées et à dessin, à 124 cts la verge, valant 25 cts. 
reçues. GARNITURES variées. Du Cachemire Noir à 30 ets 
1 | . Oo deunis : Deux paires de Bas pour femme, 25 cts. 
L CANON Tous nos VÊTEMENTS D'HOMMES au PRIX COUTANT parceque nous ne voulons 
plus nous occuper de cette branche de commerce. 


Pour les meilleures Marchandises aux Prix les plus Reduits 


Allez chez ALEXANDER, 332 Rue Principale, Winnipeg. 


. 6m 21,1,86 


Les Gros Lots seront tirés. 


| HATEZ-VOUS D'ACHETER VOS BILLETS ! 


COUT DU BILLET ; 


| Premiere pra 
| Deuxieme Serie... ets 


ÉPICERIES DE PREMIER CHOIX. 


| Pour obtenir des pe 
soit en ne, soit tre enre- 
| istrées, à LANGEVIN à GAREAU, 
| Saint-Boniface. Envoyez & cts pour 
x et enrégistrement de L'envoi des 
lets. (Etats-Unis, 8 ets;. 
no 16.#,86 


Avene Provencher, Saint-Boniface. 


Z. ROBERT, | 


Bloc Dubuc, 
1 ,86 
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À Ze Alanitoba. 


Jeudi, 5 Aout 1886. 


L'INDUSTRIE LAITIERE. 


j$ Le Département de l'Agriculture 
a prouvé une fois de plus, qne rien 
de ce qui concernait le. développe- 
ment des ressources de la province 
re lui était indifférent. Il s’est as- 
suré pour la présente saison les ser- 
vices de M. J. M. Barré un expert, 
: dans l'industrie laitière,pour démon- 
trer à uotre population, l'avantage 
qu’elle peut en retirer. Nous som- 
mes heureux de constater que les 
conférences de M. Barré ne seront 
pas inefficaces et qu'il a réussi à 
prouver aux cultivateurs les reve- 
nus qu'ils peuvent retirer de cetle 
industrie. Nous sommes convain- 
cus que l’an prochain il s’établira 
des beurreries et des fromageries 
dans tons les endroits où il y aura 
possibilité, et avant longtemps Mani- 


hi. toba pourra lutter avantageusement 


avec toutes les autres provinces el 
pour la quantité et la qualité de ses 
beurres et fromages. 
Nous sommes des mieux favorisés 
| pour produire des articles supé- 
| rieurs, nos pâturages sont excellents 
et trèsabondants. La durée et la 
rigueur de nos hivers ne peuvent 

| | être un obstacle sérieux. vû l’abon- 
dance et le bon marché de nos 
fourrages. Et puis quels profits 
feraient nos cultivateurs! Il y a 
toujours un marché ouvert pour ces 
articles, et il n'y a pas à craindre 
les baisses. La Grande-Bretagne 
seule, importe annuellement pour 
854.800 OU0 de beurre, dont 81,706. 
817 seulement vient du Canada. ou 
3 pour cent, et pour 822.110.000 de 
fromage dont 86,451.870 provien- 
nent du Canada. L'on voit d'après 
ces chiffres que nous n’avons pas à 
redouter l'encombrement de nos 
marchés naturels. 

Outre la qualité des beurres et 
des fromages manufacturés dans 
ces établissements, quelle somme 
de travail pémble est épargnée aux 
ménagères. Tous ceux qui ont vécu 
à la campagne savent ce que de- 
mande de fatigues et de soucis, 
l'entretien d’une laiterie un peu 
considérable; toutes ces fatigues 
seraient épargnées et les produits 
seraient supérieurs. Voilà n'est-ce 
pas qui mérite considération. 

Nous sommes heureux de consta- 
ter qu'une association est à se for- 
mer daus l'intérêt de l’industrie lai- 
tière. La nouvelle société doit tenir 
des séances lors de l’exposition pro- 
vinciale, à la fin de septembre, et 
nul doute qu’elle aura plein et en- 
tier succès. 


RE 
ENCORE ‘‘ LA VERITE ’’ 


Sous ce titre, nous trouvons dans 
Le Courrier du Canada une seconde 
lettre de M. l’abbé Jolys, curé de 
Saint-Pierre, Man., à l'adresse de 
La Vérité. 

Il faut espérer que M Tardivel 
finira par reconnaître qu'il a mal 
compris la question de l’émigration 
canadienne-française au Nord-Ouest. 


Nous reproduisons in extenso : 


Je trouve dans le numéro de La Vérité 
d'hier (24 juillet) la réponse à ma lettre pa- 
rue dans le Courrier du Canada; réponse 
que l’on-nous promettait depuis trois se- 
maines. Après trois semaines de travail 
La Vérité a accouché... d'un apologue 
dans lequel M. Tardivel se transforme en 
balle de caoutchouc bien durcie, sur la- 
quelle tout le monde serait D à cogner. 
Nous ne contredirons pas M. Tardivel là 
dessus ; cette pauvre balle a fait tant de 
bonds et reçu tant de laloches sous les- 
quelles elle a tant de fois rebondi que na- 
turellement elle doit s'attendre à rebondir 
sous (l’autres mains que là mienne. 

Nous n'avons jamais prétendu entamer 
une discussion avec ce journal. Il nous 
était impossible de laisser passer sans pro- 
testation les idées de son rédacteur sur la 
colonisation du Nord-Ouest ; nous avons 
donc protesté et notre protestation a été, 
quoiqu’en dise M. Tardivel, une rétutation 
complète de ses prétendus arguments ; 
c'est tout ce que nous voulions. Nous 
avions le droit de faire entendre cette pro- 
testation et c'était notre devoir; nous nous 
en tiendrous là. D'autres pourront ramas- 
ser la balle et lui administrer de nouvelles 
raclées ; nous n'avons aucune objection à 
cela, et comme c’est dans les attributions 
d’une balle de rebondir et de rebondir en- 
core, elle rebondira jusqu’à ce qu’elle finisse 
par ailer se perdre dans quelque coin. 

Quaut à la question de la colonisatian, 
la voici, pour nous, débarassée de tout le 
fatr:s dont on a voulu l'entourer : Les 
Canadiens émigrent maigré tout ce qu'on 
a pu faire aujourd'hui pour les garder dans 
la province de Québec, malgré M. le rédac- 
teur de La Vérité et malgré la grande pa- 
nacée qu'il offre comme remède infaillible 
au mal: les cercles agricoles. Les Cercles 
agricoles ne pourront jonner (out seuls 
aux familles cana:iennes pauvres les 
moyens d’etablir, dans la province de Qué- 
bec, les jeunes gens qui cherchent à se 
faire un avenir et des avantages dont ils 
puissent jouir de leur vivant. Le Manitoba. 
et le Nord-Ouest leur offrent des avantages 
que tout le monde connait aujourd'hui, et 
les Canadiens continueront d'aller chaque 
année prendre leur part des ces avantages : 
ils iront s'emparer de ces terres fertiles de 
la Rivière Rouge et de la Saskatchewan, 
ils formeront là-bs des groupes prospères 
qui auront leur large part d'influence dans 
les allaires du pays, et grâce à la force 
d'expansion de la race canadienne ils vien- 
dront un jour à avoir la prépondérance là 
bas et Manitoba dans un avenir relative- 
ment peu éloigné sera devenu une pro- 
vince canadienne-française. M. Tardivel 
n'empêchera pas cela nous en sommes per- 
suadé : il continuera à remplir les colonnes 
de sa feville de ses idées, qui ne seront ac- 
ceptées que par un bien petit nombre qui 


Il naissent pas. 
ee an es di 
e l’on fera merveilles au Nord-Ouest. 


de familles par année qui vont au Nord- 
Ouest. Ce sont des centaines et des cen- 
taines de familles qui chaque année quit- 
tent la province, et une partie seulement 
de ces familles fera marcher rapidement 
l'œuvre de la colonisation chez noussi on 
nous les adresse, comme nous sommes Con- 
vaincu que le feront les amis de notre race. 

Les miettes dont parle avec dédain M. 
Tardivel ont formé déjà une vingtaine de 
paroisses à Manitoba, et cela en dix ans. 
Nous ne demandons pas de müelles plus 
précieuses, nous les recueillerons avec avi- 
dité et nous les conserverons avec bonheur. 
I! revient encore sur l'argument qu'il pré- 
tend tirer de l'écrit de Mgr Taché la ‘ Si- 
tuation ”’: la pudeur devrait empêcher M. 
Tardivel d’invoquer le témoignage de nos 
évêques; à bon entendeur cela doit sufire. 

Quand je lui dis qu’à Manitoba et à Saint- 
Albert nous avons une organisation reli- 
gieuse qui ne le cède en rien à celle de la 
province de Québec, je parle avec connais- 
sance de cause, et je n’affirme que la pure 
vérité. £t si Monseigneur Grandin, le 
Père Lacombe et moi, sollicitons des se- 
cours dans la province de Québec pour re- 
lever les ruines qui se sont accumulées 

ndant les événements douloureux de 
‘an dernier, si les évêques de la province 
ordonnent chaque année des quêtes pour 
les écoles sauvages du Nord-Ouest. Cela 
ne prouve pas que nos établissements ca- 
D pr souffrent sous le rapport religieux. 
Oui, nous avons besoin de secours pour 
relever les missions sauvages ruinées pen- 
dant les troubles ; nous avons besoin d'aide 
pour les écoles sauvages. Cela n'empêche 
pas nos Canadiens-français de trouver là- 
bas un clergé dévoué, et tous les secours 
religieux dont ils ont besoin. 

M. Tardivel n’a pas charge d’âmes, ce 
n’est pas à lui que la mission de paitre les 
agneaux a été donnée ; qu'il se repose de ce 
soin sur les évêques, ils savent remplir 
cette mission mieux que lui. Qu'il soit 
sans inquiétude là-dessus. 

Dansun entrefilet sur ‘ la grande loge 
du Canada ”’ M. le rédacteur de La Vérilé 
dit, en parlant des francs-maçons ca- 
nadiens: ‘Il y a d’autres canadiens 
de la même trempe: Si quelqu'un veut 
les prendre pour coloniser le Nord-Ouest, 
qu'illes prenne.” Nous ne voulons pas 
de ces gens-là ; mais des gens à idées fixes 
comme M. le rédacteur de La Vérué, tout 
en voulant le bien, nous ferait du mal 
comme ceux qu'il veut nous envoyer. Le 
rédacteur de La Vérité s'est fourré dans 
une mauvaise passe en traitant cette ques- 
tion de la colocisation du Nord-Ouest 
comme il l’a fait ; tant pis pour lui. 


J. A. M. Jozys, ptre. 


e 


LE RECENSEMENT. 


Les personnes dont les noms suivent ont 
été nommée; pour faire le recensement dans 
le comté de Provencher : 

Commissaire, J. E. Têtu. 
Enumérateurs ; Emerson, W.W.Unsworth ; 

Mu. de Franklin, G. L. Irwin; 

Mun. de Montcalm, A. Beaubien ; 

Mun. d’Youville, Capt. Thibault ; 

Mun. de Morris, Thos. Tennant ; 

Ville de Morris, Fred. Gow ; 

Mun. de Carillon, P, Chénard ; 

Mun. de Ste. Anne, A. Desautels ; 

Mun. de DeSalaberry, P. A. Taschereau ; 

Ville et Mun. de St. Boniface, Paul 
Royal; 

Mun. de Cartier, P. G. Cloutier ; 

Mun. de Taché, E. Martel ; 

Mun. de LaBroquerie et St. Norbert, 
J. W. Lachambre ; 
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NOTES HISTORIQUES. 


De 1816 à 1818. 
1 (Suite.) 

M. Gale, dans une lettre en date 
du 1er mai 1818, à Monseigneur 
Plessis, lui parle des craintes que 
plusieurs des souscripteurs entre- 
tiennent au sujet de l'emploi de l’ar- 
gent pour les missions. 

“ Plusieurs Canadiens, dit-il, sont 
roissés d'apprendre qu’une partie 
de la somme souscrite pour la mis- 
sion de la Rivière Rouge doit être 
employée pour la mission passagère 
du Fort William. 

‘“ Ils craignent que la compagnie 
du Nord-Ouest qui n’a pas intérêt 
à voir la paix se rétablir dans le 
pays, s'efforce de contre-carrer en 
quelque manière les effets de la mis- 
sion. Peut-être ces craintes sont- 
elles futiles ; supposent-elles à la 
compagnie plus de malice qu’elle 
n'en a ? J'aimerais à le supposer.” 

Soit que cette rumeur, de la divi- 
sion de l’argent fut une fausse ru- 
meur, ou bien que le mécontente- 
ment manifesté par les souscrip- 
teurs eut modifié la détermination 
de l’évêque de Québec, le fait est 
que la somme ne fut point divisée 
et qu'elle fût toute affectée au sou- 
tien de la missioï de la Rivière 
Rouge. (1.) 

Daus une circulaire adressée à 
tous les curés au commencement 
d'avril pour leur recommander de 
presser leurs paroissiens de se moa- 
trer généreux dans la souscription 
en faveur des missions, Mgr fait 
connaître officiellement le choix 
qu’il vient de faire de M. froven- 
cher et ae M. Dumoulin pour être à 
la tête de cette œuvre importante et 
difficile. 1l Joignait à sa circulaire 
le document suivant : 


(1. Nore.—D'après tous les documents 
authentiques de cette époque, en manus- 
crits, ou imprimés, il ne peut rester aucun 
doute sur les dispositions non-seulement 
peu favorables, mais même hostiles de la 
compagnie du Nord-Ouest à l’établisse- 
ment d’une mission stable à la Rivière 
Rouge. Toutes les dépositions faites sous 
serment par les temoins cités devant les 
tribunaux du Canada après la malheureuse 
affaire du 19 juin, nous montrent | pe 
demment cette compagnie voulait la des- 
truction complète de la colonie, qu'elle 
avait pris les moyens de l’opérer, et qu’elle 
voulait l'empêcher de se relever; que, par 
conséquent, c'était contrairement à ses 
vues que des missionnaires allaient fonder 
une mission dont l’un des premiers effets 
serait de fortifier le courage des gens et de 
rétablir la colonie, Si la compagnis du 
Nord-Ouest ne put pas décemment empè- 
cher ce plan sontenu et patronné par trop 


de n éminents et puissants, au 
moins elle ne voulut l'en de 
ses pro deniers , c’est oi elle re- 
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LE MANITOBA. 


Josepx OcTAvE PLESssis, : 
par la grâce de Dieu et du Saint- 
Siége Apostolique Evêque de 
l’église catholique de Québec, 
elc. 

A tous ceux qui les présentes ver- 
ront. 

Savoir faisons que par un effet du 
désir longtemps entretenu de pro: 
curer aux notions sauvages de la 
partie de l'Amérique Septentrionale 
située au Nord et à l'Ouest des deux 
provinces du Haut et du Bas-Cana- 
da, la connaissance de l'évangile 
comme le plus puissant moyen de 
hâter leur civilisation, et encoura- 
gés à cette fin importante par le dé- 
sir et le zèle de Son Excellence Sir 
John Sherbrooke, gouverneur en 
chef de ces provinces au nom de Sa 
Majesté Britannique, nous avons 
nommé et appointé Messieurs Joseph 
Norbe:t Provencher et Joseph 
Sévère Nicolas Dumoulin tous deux 
prêtres de notre diocèse, à l’effet de 
se transporter en qualité de mission- 
naires dans la dite partie de l’Amé- 
rique Septentrionale située au Nord 
et à l'Ouest des dites deux provinces 
du Haut et du Bas Canada, les avons 
revêtus de tous les pouvoirs spiri- 
tuels qui leur sont nécessaires pour 
remplir leur mission, et avons dé- 
terminé que leur principale rési- 
dence serait sur la Rivière Rouge, 
près du Lac Winnipeg. (est pour. 
quoi nous exhortons en notre Sei- 
gneur tous les chrétiens, de quel- 
que dénomination qu’ils soient, qui 
auront occasion de rencontrer les 
dits missionnaires de ne leur porter 
aucune nuisance et de ne mettre 
nul obstacle à l’iccomplissement de 
leur mission, mais de leur rendre 
le respect dû à leur caractère et de 
se montrer dociles aux paroles de 
paix qu’ils ont ordre de porter dans 
ces régions lointaines ; persuadés 
que, de leur côté, ils ne prendront 
aucune part aux intérêts politiques 
qui peuvent diversement affecter 
certains esprits, et que leur uique 
objet sera toujours de travailler au 
maintien de la concorde entre les 
frères et à la sanctification des âmes 
rachetées au pris du sang de Jésus- 
Christ. 

(A Continuer.) 


ES 


PERSONNEL. 


C’est avec un vif sentiment de plaisir 
que nous saluons le retour au milieu de 
nous de M. James E. P. Prendergast, 
M.P.P., et de son épouse. Il sont arrivés 
mardi matin après un très-heureux voyage 
vid Owen Sound. 

Les nouveaux époux voudront bien ac- 
cepter nos mei leurs souhaits de bonheur. 

L'hon. M. LaRivière sera probablement 
de retour le 15 de ce mois. 

Melle Royal est parti, lundi soir, pour 
Montréal. Son père, l’hon. M. Royal, est 
revenu ce matin de Port-Arthur, où il était 
allé la reconduire. 

Madame P. wosselin, de cette ville, est 
de retour d’un voyage dans sa famille à 
Lévis, Qué., Melle Lemieux, une de ses 
sœurs est venue avec elle. 

Melle Marie-Louise Levraull est revenue 
samedi d’une promenade de quelques mois 
en province de Québec. 

M. F. X. Bessette est de retour depuis 
dimanche d’un voyage à Montréal. 

M. le Dr Lambert est revenu ce matin 
du lac et de la rivière la Pluie. 


M. M. J. Charbonneau, I. C., est parti 
lundi pour Prince-Albert. Il doit explorer 
la branche nord de la rivière Saskatche- 
wan. 

MM. P. Turenne, A. Boily, L. Chabot, 
E. Lavallée et J. Robidoux sont au nom- 
bre des hommes que M. Charbonneau a 
amenés pour travailler avec lui. 

M. Roger Marion parti depuis le 6 juillet 
pour assister M. MacPherson dans la paie 
de l’indemnité aux Sauvages du traité No. 
3, est revenu samedi. 


L'hon. M. Norquag et Madame Nor- 
quay sont allés faire un voyage dans la 
Colombie jusque sur les bords du Paci- 
tique. 

M. W. R. Nursey, auditeur provincial, 
s'est embarqué pour un voyage de quel- 
ques semaines en Angleterre. 


L'hon. M. White, ministre de l'intérieur, 
est actuellement à Winnipeg de retour 
d’un voyage à la Colombie-Anglaise. Il 
devra partir demain soir pour Ottawa. 

Les commissaires d'écoles de Gauthier, 
Man., ont retenu les services de Melle 
Blanche Delorimier pour la prochaine 
année scolaire. 

Le Rév. Père Madore, O.M.I., est tou- 
jours à Sainte-Marie de Winnipeg. Nous 
regrettons beaucoup d’avoir à noter que sa 
condition ne s'améliore pas. 

MM. Mongenais et de Bellefeuille, après 
avoir visité les terrains de la Montagne de 
Bois où its doivent établir un ranche, ont 
laissé Saint-Boniface pour retourner en 
province de Québec. Ce qu'ils ont vu de 
Manitoba et du Nord-Ouest leur a laissé 
l'impression la plus favorable, 

Mile Mongenais qui a été en visite pour 
quelques jours chez l’hon. M. Royal est 
retourné avec son père. 


M. l’abbé Houle, vicaire à Verchère, 
Qué., est arrivé ici jeudi dernier. Il est en 
promenade chez une de ses sœurs qui 
demeure à Saint-Norbert. 


Nous sommes heureux d'apprendre que 
Sa Grandeur Mgr Taché qui, ces jours 
derniers, s'était sentie assez gravement 
indisposée et vue obligée de se retirer chez 
les RR. SS. de la Charité, à l'Hôpital- 
Général de Montféal, est complètement 
rétablie, Mgr l’Archevêque ainsi que MM. 
les abbés Dugast, Cloutier, Jolys et Jutras 
sont attendus demain ou après demain à 
Saint-Boniface. 


Nouvelles Religieuses. 


—Le service anniversaire du regretté 
Père Tissot, a eu lieu mardi matin, à la 
cathédrale. Le Rév. Père Lecomte officiait 
assisté des RR. PP. Canill et Dummaut, 


—M. l'abbé Pauzé, professeur au Collége 
de l’Assomption, Qué., est à l’archevêché 
depuis jeudi dernier. Il vient pour assister 
à la profession religieuse d’une de ses 
sœurs qui prononcera ses vœux perpétuels 
au couvent des RR. SS. des SS. NN. de 
de Jésus-Marie à Winnipeg aussitôt que 
Mgr l’Archevêque sera de retour. 


—Le Rév. Père Dummaut, O.M.L. est 
arrivé de France samedi, Comme le Rév. 
Père se destine aux missions du diocèse de 
Saint-Albert, il attend à Winnipeg, le retour 
de Mgr Grandin fui duit le conduire sur le 
champ de ses travaux. 


—La retraite annuelle au couvent des 
RR. SS. de la Charité, de cette ville, est 
commencée depuis hier et se continuera 
jusqu'au 13 courant. L'infatigable et tout 
dévoué Père Lecomte est le prédicateur de 
cette retraite. 


—La retraite annuelle des prètres sécu- 
liers de l’archidioeèse est commencée di- 
manche soir au Collège de Saint-Boniface 
et finira samedi matin. Le Rév, Père 
Freuch, S. J.,en est le prédicateur. 

Nous donnons ci-après les noms de ceux 
qui suivent les exercices de cette retraite: 

MM. A. Dugas, curé, J. Messier, vicaire 
et J. René, de l’archevêché ; M. A. Cher- 
rier, curé de l’Immaculée Conception, de 
Winnipeg, M. l'abbé Ritchot, curé de 
Saint-Norbert ; M. l’abbé A. Giroux, curé 
de Sainte-Anne ; M. l'abbé J. D. Fillion, 
curé de Saint-Jean-Baptiste ; M. l'abbé 
Samoisette, curé de Sainte-Agathe; M. 
l'abbé T. Bitsche, curé de Saint-Léon ; M. 
l'abbé N. Pelletier, curé de Saint-Joseph; 
M. l'abbé Kavanaçh, curé de Saint-Fran- 
çois-Xavier; M. l’ahbé Robillard, curé de 
Brandon ; M. l’abbé J. Dufresne, curé de 
Notre-Dame de Lorette ; M. l'abbé Fortier, 
curé de Saint-Eustache ; M. l’abbé Cam- 
peau, curé de Saint-Alphonse ; M. l'abbé 
Graton, curé de Régina, et M. l'abbé 
Pelletier, curé de Saint-Pierre. 


TEMOIGNAGE D’ESTIME. 


M. E. H. St. Denis, du Département de 
l'Agriculture et des Staustiques d'Ottawa. 
qui a passé quelques semaines à Win 
nipeg, au sujet du recensement de Mani 
toba, aété mardi soir, à l'Hôtel du Canada, 
l’objet d’une démonstration flatteuse de la 
pari, des officiers du recensement et qual- 
ques autres amis. Une canne à pommeau 
d’or avec inscription de circonstance lui 
fut présentée par le commissaire en chef 
du recensement, M. l’écheviu Mulvey, qui 
dans les quelques remarques appropriées 
qu’il fit, parla du courage, de la patience 
et de l’indulgence dont a constamment 
fait preuve M. St. Denis en donnant les 
instructions à chacun des officiers du 
recensement, Il parla en termes fort élo- 
gieux de M. St. Denis qu'il considère 
comme un des meilleurs officiers du service 
civil. 

M. St. Denis que ce témoignage d'estime 
avait pris par surprise, remercia chaleu- 
reusement ses amis, mais il croyait ne pas 
avoir autant mérité, ayant eu seulement à 
cœur de bien remplir son devoir, Winni- 
peg a toutes ses sympathies, el il espère 
qu'avant longtemps il pourra y revenir et 
visiter les nombreux amis qu'il y laisse, 

Le capitaine Donaldson, John MacBeth, 
M.P.P., commissaires du recensement, MM. 
M. E. Roy, A. Manseau et Edmond Germain 
et Georges Ham, de vieux amis de M. St. 
Da:nis adressèrent aussi quelques mots. 
Après de nombreuses chansons et quel- 
ques heures de recréation des plus char- 
mantes, on se sépara en souhaitant à M. 
St. Denis un heureux voyage et prompt 
retour. 

M. St. Denis est parti hier matin ; il em- 
porte avec lui les meilleurs souhaits de 
tous les commissaires et énumérateurs du 
receusement et aussi des nombreux amis 
qu'il s’est acquis durant son court séjour 
au milieu de nous. 


D 


CHOSES ET AUTRES. 


—L'annonce de l'exposition universelle 
de 1889, à Paris, vient de paraitre au jour- 
nal officiel. 

—Le préfet du pénitencier de Saint- 
Vincent de Paul, Qué. dit que la surveil- 
lance exercée sur Viau est aussi sévère que 
possible. Le trop cé èbre forçat traine le 
boulet jour et nuit. Depuis qu'il a été 
réintégré dans sa prison, il semble regretter 
le nouveau crime qu'il a commis et semble 
très abattu, Il a dit dernièrement à ses 
gardiens que ses complices lui avaient 
monté la tête et que seul il a payé pour 
tous. Il espère qu'en se conduisant bien 
on lui fera grâce dans quelques années. 


—On annonce la mort de M, Robert 
T'udel, député de Champelain, Qué. M. 
Trudel résidait à Saint-Anne de la Pérade, 
et briguait de nouveau les suffrages du 
comté de Champlain pour la prochaine 
élection. 

—Les chiffres suivants, extraits d’un 
rapport de Sir A. P. Caron, ministre de la 
milice, de la longévité à laquelle parvient 
la population canadienne-française : — 

Pariui les vétérans d” la guerre de 1812 
et de 1813, soutenue si glorieusement par 
les Canadiens contre les Etats-Unis, il y 
en a encore 62, âgés de 90 ans; 31, âgés 
de 91 ; 36, âgés de 92; 17, âgés de 93; 5, 
âgés 94; 15, âgés de 95; 5, âgés de %6; 6, 
âgés 97; 8, âgés de 98; 4, âgés de 99; 2, 
âgés de 100, et 1, âgé de 101. Depuis 
1881, leur nombre a diminué, de 1259 à 
328. 


Le programme 
jours, ilest varié et les différents morceaut 


—Les pensionnaires de l'Etat sont lé- 
gion aux Etats-Unis. En 1864, le montant 
des peusions accordées par l'Etat s'élevait 
à $5,000,000. L'an dernier, ce montant 
était porté à $56,000,000. Oc vo:t qu'il y 
a eu progrès, mais un progrès alarmant. 


—Le ministère conservateur en Angle- 
terre vient de se former, comme suit : 
Lord Iddlesleigh, secrétaire des affaires 
étrangères ; 

Sir Michael Hicks Beach, secrétaire en 
chef d'Irlande ; 

Lord Randolph Churchill, chancelier de 
l’échiquier ; 

Le très honorable W. H. Smith, secré- 
taire de la guerre; 

Lord George Hamilton, premier lord de 
l’amirauté ; 

Baron Halsbury, lord haut chancelier ; 

Le très honorable Arthur Stanley, secré- 
taire des Indes ; 

Le marquis de Salisbury, premier mi- 
nistre et premier lord du trésor; 

Le marquis de Londonderry, lord lieute- 
nant d'Irlande ; 

Le vicomte Cranbrook, lord président du 
conseil ; 

Le très honorable Henry Chaplin, pré- 
sident du bureau du gouvernement lo- 
cal; 

Le très honorable Stanhope, président 
du bureau de commerce ; ° 

Lord John Manners, maître général des 
postes ; 

Le très honorable D. Plunkett, commis- 
saire des travaux publics, 

Sir R. Webster, procureur-général ; 

Lord Ashbourne, lord chancelier d'Ir- 
lande. 

Lord Churchill, par sa nomination de 
chancelier de l’échiquier devient le chef 
des députés conservateurs aux Communes. 


—Le Globe de Toronto, donne, d'après 
le rôle des cotisations de la cité le chiffre 
du revenu annuel des classes ci-après dé. 
signées : 

Avocats: 6 ont un revenu de 85,000; 6 
de $4,000 ; 21, de $3,000; 28, de $2,500; 
55, de $2,009 ; 21, de $1,500 ; 77, de $1,000 ; 
53, de $800. 

Un médecin chirurgien a un revenu de 
$5,000 ; 5, de $3,000; 4, de $2,500 ; 10, de 
$2,000 ; 7, de $1,500 ; 41, de $1,000 ; 25, de 
8800. 


Un clergyman a un revenu de $5,00 ; 
4, de 83,000 ; 2, de $2,300 ; 8, de 2,000 ; 11 
de $1,500 à $2,000 ; 12, de $1,000 à $1,500 : 
2, de $9,000 ; 7, de $800. 

Le mème journal estime qu'à part ceux 
des clergymen les revenus mentionnés sont 
audessous de ceux déclarés. 

—On annonce la mort de M. Samuel J. 
Tilden arrivée hier à New-York, presque 
subitement. M. Tilden, démocrate, fit lu 
la lutte contre M. Hayes pour la présidence 
des Etats-Unis, en 1876. 11 était âgé de 
76 ans. 


—M. l'abbé Eustache Picard P. S. 8. 
est mort, samedi soir, à Montréal, après 
une longue et pénible maladie. 

Ce vénérable prêtre est né le 20 juin, 
1817 eù la paroisse de Notre-Dame de la 
Côte des Neiges et a été ordonné prêtre le 
30 août 1840. II est le fondateur de l’Union 
de Prières et de plusieurs autres œuvres 
pies. 

—Le Times de Londres, parlant des 
difficultés pendantes entre le Canada et 
les Etats-Unis relativement à la question 
ces pêcheries, dit: en dernière ressource, 
le différend ne peut être réglé que par voie 
d’arbitrage ou par voie de traité, Les Ca- 
nadiens ont déjà laissé voir qu'ils sont 
prêts à renoncer à leur politique d'’exclu- 
sion en échange de concessions fiscales et 
l’on pourrait très justement demander à 
l’industrie des pêcheurs de la Nouvelle- 
Angleterre de payer le privilège qu'ils 
réclament avec raison en laissant entrer 
en franchise le poisson canadien et les 
huiles canadiens.” 


— L'union des libéraux et des nationaux 
a amené la défaite des conservateurs à 
Chambly. M. Préfontaine, de tout temps 
libéral, a été élu par 92 voix de majorité. 
Qui va profiter de ce succès, sont-ce les 
nationaux ou les libéraux ? 


—La Nation, organe des®Canadiens-fran- 
çais des comtés de Prescott et Russell a 
eessé de paraitre pour quelque temps. 
eee 

NAISSANCES 


En cette ville, le 3 août courant, Ma- 
dame F. A. Talbot, un fils. 


En cette ville le 30 juillet dernier, Ma- 
dame George Gentès, un fils. 


A Saint-Norbert, le 26 juillet dernier, 
Madame Benjamin Bohémier, un fils. 


MARIAGE. 


PRENDERGAST-MonDoR.—A Québec, jeu- 
di, le Hé 2-96 dernier, par M. l’abbé T. E. 
Hamel, V.-G., James Prendergast. M.P.P., 
de Saint-Boniface, à Melle Olivina Moudor, 
aussi de cette ville. 


A Sainte-Anne, le ler courant, par M. 
l'abbé Giroux, curé, M. Thomas Beaulieu 
de Saint-Boniface, à Malle Vitaline Girouard 
de Sainte-Anne. 


DECES. 

A À dm” le 30 juillet dernier, à l'âge 
de 32 ans, M. J Boisvert, Epicier. 
Les funérailles ont eu lieu dimanche, à 
l’église Saihte Marie de Winnipeg, au mi- 
lieu d’un concours nombreux de parents 
et d'amis. 

ét sh de Québec sont priés de 
reproduire. 


“ . cette ville, le . courant, à l’âge 
e 7 mois et 4 jours, Joseph Philippe-Cléo- 
phas, enfant de M. Joseph Put.” 


HOPITAL SAINT-BONIFACE, 


CONCERT,. 


a — — 


Le concert nisé pour aider à la con- 
struction de l'Hôpital de Saint-Boniface, 
aura lieu sous peu dans la salle du Col. 
lège que les Révérends Pères Jésuites ont 
bien voulu mettre à la disposition du co- 
mité d'organisation. Tout est charité dans 
ce concert. C'est nues ce motif que 
les meilleures voix de Saint Boniface et de 
Winnipeg ont bien voulu concourir et 
payer de leurs personnes dans l’occasion. 

Au public maintenant de faire sa part et 
de prouver l'intérêt qu'il porte à l’œuvre 
en se rendant en grand nombre à ce con- 


cert. 
sera donné dans quelques 


ont empruntés aux compcsiteurs les plus 


du cerveau, du système nerveux, des yeux, 


et urinaires, du sang, de la peau, des os et 
des jointures, ou maladies paticulières à 
l’âge ou au sexe, ne manquez pas de con- 
_ les chirurgiens pendant leur séjour 

ans 


venir le voir peuvent lui écrire à Winnipeg 


a date : 


ins 29,7.86. 


ENPOSITION PROVINCIALE |1396-PRINTEMPS-188 


La Onzième Exposition Pro- 1 
vinciale : 


aura lieu conjointement avec les ex 
tions de | Association des Floristes “ 
Manitoba Pet Stock Club’ et la Société 
des Arts de Winnipeg, sera tenue sous les 
auspices du 


Bureau D'AGRICULTURE 


Saint-Bonifacs Manitoba 
18 LS TU SEPTEMBRE 


—— Tweeds, Coalings, Se 
ler OCTOBRE. Casimirs, &k, &, 


ir en argent of SIDO00 | à 


veaux of a des Prix defiant 
la concurrence. 


en sus des Médailles et des Diplômes. 


Il y a des stalles fermées pour les che. 
vaux et des abris confortables pour les 
autres animaux 

Les chemins de fer conduirout les voya- 
: me cette exposition à une réduction 

e moitié aller et retuur, 

Voyez les affiches et les annonces pour 
détails relatifs aux trains spéciaux. 

Les entrées ne seront reçues re jusqu'au 
8 Sertembre inclusivement. TARIF DES 
ENTRÉES $1.00. 


Admission sur les tarrains - $1.00. 


l'our les listes de prix, bulletins d'en- 
trés et autres détails, s'adresser à 


ACTON BURROWS, 
Sec.- Trésorier du Bureau d'Agriculture. 


DT, ps 


LANGE & CAR 


di 


HARCIANIS-TALLEURS, 
Coin des Avenues Tache et Provence 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


“ . 


RE ” | 
Province de Manitoba. .. L. 
__—— es commandes toujours" 

CT J ES . [2 o fl 
AVENTE DES LIQUEURS, 1836. | croissantes qui nous sont faites," 


Les demandes suivantes de licences ont rpeast VIe Se, cette année, #. 
été reçues : devoir augmenter nos importas… 
Fred Rochett, Hôtel, Saint-Léon ; L 


tions. à 
C. H. Rowen. Hôtel, Morden ; . . \ 
A. I. McPherson, Hôtel, Solsgirth ; Tout en remerciant nos amis 


D. Gillespie, Hôtel, Plympton. et le public en général de l’en-" 
BR. LATOUCHE TUPPER, s ien 
Inspecteur en Cher, | °uragement qu’ils ont bien 
Winnipeg, 22 juillet 186. voulu nous donner par le 7 
2ins.29.7.86. nous croyons devoir à l'occa- 
sion de la nouvelle saison et — 


BATES & P ARE, de notre grande variété de 


(Membres de la Société des Ingénieurs de | Marchandises, encore solliciter 
l'Ouest.) d'eux une visite. 
SOLLICITEURS DE 


BREVETS D’INVENTION, ms 
Caveats, Marques de Commerce, etc. 
204, Dearborn St.— Office 71 ‘“ Honoré 
Building,” Chicago, Illinois. 

Les seuls Français solliciteurs de brevets 

d'invention aux Etats-Unis. 
Informations gratis, — 
Correspondance sollicitée. 

Branches d'affaires à Washington, D.C., 
(622 F St, N. W., P.0. Boîte 568.)—Mont- 
real, Canada, 58 rue St. Jacques ;—San 
Francisco, Cal., 51 Beale St. 

3m. 5. 8. 86. 


100000000000 


LISTE DES PRIX : 


Habillements sur Commandes, 


En Tweed Halifax, tout laine... 
En Serge Bleue, tout laine 
En Tweed Canadien …....... ss ses 
En Tweed Anglais .…....…....…. 
En Tweed Français ............. 
En Tweed Ecossais. ....,... en siens 
En Serge Noire, tout laine... … 
En « très-fine ......... a 
En Serge Française Noire (extra) … 

Nous avons en mains une ligne 
D'HABILLEMENTS POUR ENFA 


ARRIVÉE. 


TS. 


Les Medecins Anglo-Americains 


— DU — 


Dr J. D. KERGAN, 


sont actuellement à Winnipeg, 


PANTALONS. 


En Tweed Halifax ......,. ss 
En Serge Bleue... ........, 
En Tweed Cana:lien .…............. 
En Tweed Anglais... , .… 
En Tweed Ecossais ..... ......... 
En Tweed Français 
En « (ExCrR).... ss 


ss. 


— À — 


l'Hotel GRAND UNION, 


où ils demeureront jusqu’à 


LUNDI, le 16 AOÛT. 
CONSULTATIONS GRATUITES, 


0000000000000000000000 


Hardes-Faites. 


Pour un Habillement 
En Cotonnade....…. … ces vec sens: 10060 
En Tweed Halifax, tout laine 
En Serge Bleue, tout laine 
En Tweed Canadien . 
En Tweed Ecossais. ....... 

En Serge Noire, tout laine 8.00, 9.00 et 
En Serge Noire Extra ù s..0 0000000 


PANTALONS. 


En Cotonnade .......... un 
En Tweed Halifax... mu sers 
En Tweed Canadien.…...2,00, 2.50, 3. 

3.50 et 4.00 
En Tweed Anglais... 00 
En Tweed Ecossais ; 
En Tweed Français... 9.00 
En Serge Noire, $2.25, 3 00, 3.50, 4.00, 4.60 


EE, 
00000000000000000000000%00000000000000 


A TOUS CEUX 


qui peuvent souffrir de maladies chroni- 
ques, nous dirons que le traitement dans 
tous les cas n'est entrepris qu'après un 
minutieux examen de tous les faits qui s’y 
rattachent, et aussi qu'avec l'assurance 
de soulager les patients et d'ajouter par là 
à notre réputation. 

A tous ceux qui nous honorant de leur 
confiance, nous soumettrons leurs cas, 
nous promettons un traitement honnête et 
supérieur. 

haute réputation du Dr Kergan et 
des médecins qui composent le seil 
Médical International est une garantie 
suflisante de la satisfaction entière qu'é- 
prouveront ceux qui les consulteront ou se 
mettront sous leurs soins. 

Si vous souffrez de maladies chroniques 


CHEMISES BLANCHES et de COU- 
LEURS des mieux assorties. 


Notre assortiment de CORPS ei CALE- 
ÇONS en Laine, Cachemire, Mérinos et 
Coton, est au complet. 


BONS CHAUSSONS en COTON CANA : 
DIEN, 60 cents la oz. 


Nous vendons nos CHAPEAUX à 15 
pour cent meilleur marché qu'ailleurs. 


ARTICLES DE TOILETTE. Nous 
avons constamment en mains un assorti- 
ment complet d'Articles de Toilette, tels 
que Boutons pour Chemises, Epinglettes, 
Parfums, etc. 


des oreilles, de la gorge, des poumons, de 
l'estomac, du foie, des canaux alimentaires 


Winnipeg. 

Ceux qui sont dans l'impossibilité de "s 
Toute Marchandise Achetée à la 

Verge à ce Magasin, sera Taillée 

Gratis. 


’au 16 août ou à l'adresse suivante 


Da J. D, KERGAN 
Detroit, Mich. É.-U. 


Chronique Locale. 


—La cité de Winnipeg sera éclai. 
rée par 36 lampes électriques, dans 
quelques jours. 


—Dorénavant les malles pour la 
Grande-Bretagne au lieu d’être fer- 
mées le vendredi soir le seront le 
samedi matin à 8.30. à Winnipeg. 


—Par toute la province les récoltes 
sont commencées, et même elles 
seront terminées en differents en- 
droits à la fin de cette semaine. 


—L'essai qui a été fait lundi soir 
de la Glcbe hand grenade, en cette 
ville, a prouvé que la composition 
était excellente jour éteindre le feu. 


® —Le cirque de Cole qui a passé 
la journée de samedi à Winnipeg a 
été visité pas des milliers de per- 
sonnes. 

— Vendredi soir, à 8.00 heures, il 
y aura assemblée des membres de 
la brigade du feu au poste des pom- 
piers. 

— La rentrée au Collége de Saint- 
Boniface aura lieu le 25 courant, 
au pensionnat de Saint-Boniface le 
19 courant et à l’Académie Saint- 
Marie de Winnipeg le 17 courant. 


—L'eau de Rivière Rouge 
baisse toujours. De ce côté-ci de la 
rivière, il est possible de se rendre 
à pieds secs jusqu’au second pire 
du pont Saint-Boniface. 

—La soumission de M. G. Cinq- 
Mars pour construire une digue et 
unechaussée à la Baie Saint-Paul, à 
été acceptée par le département des 
travaux publics. 

—Le gouvernement de la Puis. 
sance offre une récompense de $8250,- 
00 pour l'arrestation de ceux qui 
ont volé la malle de Prince-Albert, 
près d'Humboidt, le 17 juillet der- 
nier. 

— Le second convoi de thé venant 
directement de Yokohama, Japon, 
est arrivé à Winnipeg mardi 
soir. 11 était formé de 15 chars, 
dont 10 vont à Brockville, 2 à Mont- 
réal et 3 à Chicago. 


la 


—Une compagnie qui se forme à 
Winnipeg sous le nom de ‘ Packing 
and Provision Co’, a l’intention de 
demander au conseil de ville un 
bonus et une exemption de taxes, 
au cas ou elle se déciderait de venir 


faire affaire dans Saint-Boniface. 


—La vente des lots de la muni- 
cipalité de Saint-Boniface pour ar- 
rérages de taxes, a eu lieu lundi à 
l'hôtel-de-ville. Quatie lots seule- 
ments furent mis en vente et adju- 
gés pour $50400 Les taxes des 
autres terrains annoncés furent 
payées avant la vente. 


—Les soumissions suivantes de 
M. Cléophas Marcoux au bureau. 
d'agriculture ont été acceptées ; pour 
agrandir la grainerie et poser des 
- pôteaux et palissades sur les terrains 
de l'exposition, en cette ville. M. 
Thos. Cassin doit faire le réservoir 
pour l’eau et les travaux d’agran- 
dissement du poulailler, sur les 
mêmes terrains. 


—James Magurnin, employé de 
la maison O'’Loughlin, de Win- 
nipeg, était occupé, jeudi dernier 
après-midi, à empaqueter des cap- 
sules explosibles, lorsqu'il enfonça 
un clou dans l’une d'elles et il se 
produisit une terrible explosion 
Magurnin fut horriblement mutilé 
et mourut quelques minutes après 
l'accident. 


— ÇCuez | VERGE 


—La votation pour l'élection d’un 
échevin pour le quartier No. 5 de la 
cité de Winnipeg vient d’avoir lieu. 
Autant qu'on eu peut juger par le 
nombre de votes enregistrés, la 
lutte qui se faisait entre MM. W. 
Grundy et W. G. Fonseca, a excité 
peu d'intérêt. Sur un total de 508 
voix, Grunby en a obtenu 276, et 
son adversaire Fonseca 232; lais- 
sant une majorité de 44 pour Je 
premier. 


—La demande d'hommes pour 
travailler sur chemins de fer est 
considérable. On en jemande 1,600 
pour ouvrage dans les Montagnes. 
La ligne du Sud-Ouest en a besoin 
de 300, M. Shields de 200 sur sa 
division entre Medecine Hat et 
Donald et 50 sont requis eutre Win- 
nipeg et Port-Arthur. Dans les mon- 
tagnes les charpentiers gagnent 82 50 
par jour et les journaliers 81.75. 

—Le rapport mensuel du Bureau 
d’'Immigration montre que pendan!’ 
le mois de juillet il est arrivé 1,156 
émigrants dans Mauitob?, repartis 
comme suit : Canadiens, 291 ; Fran- 
çais, 13; Norwégiens, 15; Ecossais, 
119 ; Irlandais, 32; Allemands, 10; 
Anglais, 262; Russes, 4; Bohé- 
miens, 21 ; Américain, 1 ; Suédois, 
11; Hongrois, 4; Islandais, 349 ; 
Finlandais, 6; Italiens, 7; Danois, 
l; Roumaniens, 2; Autrichiens, 4 ; 
Hollandais, 3. 

La semaine dernière il est arrivé 
550 émigrants, le nombre le plus 
considérable pour aucune des se- 
rmanes de l’année. 


Chronique de la Province. 


Saint-Jean-Baptiste, 

31 Juillet—Un bon nombre des 
cultivateurs de cette paroisse ont 
commencé à couper leur blé lundi 
dernier le 26 courant. Il est bien 
rare, disent les anciens que la mois- 
son commence aussi à bonne 
heure. 

Malgré la graude sècheresse qui a 
été continuelle depuis le printemps, 
le rendement du blé sera bon et 
dépassera de beau:oup iles prévi- 
sions c’il y a quelques semaines. 

Il faut que le sol ait une fertilité 
une force extraordinaire pour que 
le grain puisse grandir, former des 
épis bien fournis et pesants avec 
aussi peu de rosée qu'il y a eu. 

Les grains qui ont été semés un 
peu tard n’ont pas aussi bien réussi : 
l'orge et l’avoine donneront beau- 
coup moins que la moyenne en 
certains endroits. 

Les cultivateurs sont en général 
bien contents de la part qui va leur 
ètre faite par la Providence cette 
année, et ils se proposent de tou- 
jours faire leur possible pour faire 
du guéret d'automne et confier le 
grain à la terre aussitôt que possi- 
ble le printemps. 

—Notre digne curé a eu la visite 
cette semaine de M. l’abbé Joyal, 
curé de St. Didace, Qué. Le Rév. 
M. Samoisette était son compagnon 
de voyage. M. l'abbé Joyal est en- 
chanté du pays, de la richesse de 
son sol, de l'abondance des moissons 
qu'il contemple, de la position que 
se sont faites le grand nombre de ses 
compatriotes groupés dans tous les 
centres de la Rivière Rouge qu'ila 
visités. Ahlse dit M. l'abbé Joyal 
si ceux de nos cultivateurs de la 
province de Québec, qui ont à ou- 
vrir des terres d’un sol médiocre, à 
les débarrasser du bois, des souches, 


des roches, au prix de bien des an- 
nées de fatigues, de sueurs et de dé- 
penses, s’ils connaissaient un peu 
mieux Manitoba, ils y viendraient 
en foule. 


—Durant les premiers six mois de 
la présente année, ]l y a eu a St} 
Jean-Baptiste 23 naissances, 3 ma- 
riages et 6 décès ; sur le nombre de 
naissances il n’y a que 8 garçons, et 
les décès sont tous ceux de jeunes 
enfants. 


Sainte-Anne des Chènes. 

ler Août.— Notre retraite jubilaire 
s’est terminée le jour de la fête de 
la Bonne Ste. Anne. C'est le Rév. 
Père Lecomte qui l’a prêchée. 

Tous les paroissiens de Sainte- 
Anne ont abandonné les travaux 
des champs, pour venir entendre la 
parole éloquente et énergique du 
prédicateur ; c'était vraiment un 
spectacle édifiant de voir cette foule 
nombreuse, recueillie et attentive, 
se presser autour de la chaire sa- 
crée, suivre ponctuellement tous les 
exercices de la retraite, et recevoir 
pieusement et avec une foi qui 
rayonnait sur les figures, le Dieu 
qui a choisi nos autels, pour sa de- 
meure. 

—Le jour de la fête de Sainte- 
Anne, les paroissiens de Lorette, 
conduits par leur zélé curé ont fait 
leur pélérinage annuel. Bon nom- 
bre de pélerins des paroisses envi- 
ronnantes s'étaient joints à ceux de 
Lorette. Aussi, notre église fut trop 
petite pour contenir tout le monde 
pélerins, qui était venu prier la 
Bonne Ste Anne dans le sanctuaire 
qui lui est dédié et vénérer la reli- 
que de la mère de la Ste Vierge. 

Bon nombre de pélerius furent 
obligés, avec les paroissiens de Ste 
Anne d’enutendre autour de l’église, 
la messe qui fut chantée par le curé 
de Lorette, et durant laquelle, tous 
reçurent la sainte communion. 
Après la messe, ils se dispersèrent 
pour prendre le diner, et à 2 
heures il y eut récitation du 
chapelet, devant la sainte relique, 
puis le Rév. Père  Lecomte 
monta en chaire et nous parla en 
termes éloquents et émus, de la 
Bonne Ste Anne, de cette femme 
forte dans les épreuves, forte dans 
les afllictions, et de la confiance que 
nous devons avoir envers cette 
grande sainte, qui semble avoir 
choisi le Canada, pour manifester 
sa bonté et sa puissance. 

Aussi, avec quelle religieuse at- 
tention, la parole entrainante et 
touchante du Rév. Père fut-elle 
écoutée, et avec quelle foi, quelle 
piété, quelle ferveur, les pélerins 
s’approchèrent-ils de la balustrade, 
pour vénérer la relique de la Bonne 
Ste Anne ? Qu'il était beau le spec. 
tacle de ces nombreux pélerins, ve- 
nant demander, les uns,la guérison 
d’une maladie, qui les empêche de 
se livrer à leur travail ordinaire, les 
autres venant prier pour des êtres 
bien chers à leur cœur affligé. 

Après le chant du Te Deum et la 
bénédiction du Très-Saiut Sacre- 
ment, le curé de Ste Anne remercie 
le Rév. Père Lecomie comme son 
divin Maître, ce bon Père a passé 
dans notre paroisse, en faisant le 
bien. Ce bon Père si zélé, qui ap- 
partient à cette congrégation des 


Oblats, que nous, habitants de Ma” 
nitoba, avons tant de motifs d'esti 
mer et d’aimer, félicita et les pele- 
rins, et les paroïissiens de Ste Anne, 


qui après avoir chanté ensemble un 


LE MANITOBA 


cantique en l'honneur de la Bonne 
Ste Anne, se séparèrent en s’écriant 
vive la Bonne Ste Anne. 


Le Rév. Père Lecomte parti le 


même jour, avec notre curé, pour 
donner la retraite aux gens de La 


Broquerie, est revenu jeudi dernier 
et est reparti pour St Boniface ven- 
dredi matin. 

—Les pluies “abondantes de la 
semaine dernière ont fait grand 
bien à la récolte, qui promet d’être 
bonne. 


—M. Robert Ramsay se const:uit 
une jolie résidence pour remplacer 


celle qui a été détruite par un in- 


cendie, le printemps dernier 


—Les ouvriers ont fait des répa- 
rations considérables à notre cou- 
vent, et achèvent de le peinturer. 


—Melle. S. Bélanger, élève du 
couvent de Ste Anne, est entrée au 
noviciai des RR. SS., de la charité. 


La Broquerie. 

29 juillet—L'hon. M. Girard était 
ici il y a quelques Jours. Il s’est 
rendu jusqu'à l'extrémité de la pa- 
roisse chez M. Bédard qui est en 
voie de bâtir un moulin à scie dans 
notre localité. 

Comme tons ceux qui viennent 
dans notre paroisse, l’hon. sénateur 
a été agréablement surpris par la 
beauté de cette partie de Manitoba. 
En effet, la monotunie de la prairie 
est rompue ici par les côteaux, les 
vallons et les bois, et la belle récolte 


que nous avons n’est pas ce que le ta- 
bieau offre de moins 


attrayant. 
Nous avons aussi la source de la 


rivière La Seine qui nous donne 
toujours une eau pure et froide, 
même dans nos plus grandes cha- 
leurs. 


— Nous sommes tous particulière- 
ment favorisés cette année. Après 
avoir reçu à la fin de juin, la visite 
de notre bien-aimé premier pasteur, 
Mgr Taché, nous achevons aujour- 
d’hui même notre retraite du jubilé 
que le Rév. Père Lecomte est venue 
prêcher. L’éminent prédicateur a 
êté accueilli avec bonheur par toute 
notre population, et tous ont été 
heureux de se rendre à l’appel cha- 
leureux qu’il a fait. 


———————— 


de Recom pense. 


Le Maître Général des Postes donnera 


une récompense de deux cent cinquante 


piastres pour tel témoignage qui pourra 
mener à l'arrestation et à la preuve de 
culpabilité de celui qui avec son complice 
ou ses complices a arrêté et volé la malle 
de Prince-Albert, au sud d’Humboldt, le 
17 juillet 1886. 
elle information pourra être donnée au 
Commissaire de la Police à Cheval du 
Nord-Ouest, à Régina, ou au soussigné 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureaux de Postes. 
Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
Postes, Winnipeg, Man., 29 juillet 1886. 
3ins. 6. 8. 86. 


Manufacture de Laine 


DE MANITOBA, 
A Saint- Boniface, Manitoba. 


LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils sont et seront tou- 
jours ts à remplir toute commande pour 
AINE, ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 
pièce, 10 cents la livre. 

Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits. 

Les plus hauts prix du marché seront 
payés pour la laine. 

’on s’occupera aussi à casser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tait & Cie. 


lan 10 12 85. 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 
Avocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prêt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 

No. 344, Rue Principale, 

WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 


LIBRAIRIE KEROACK, 
Rue Dumoulin, Saint-Bonaface. 


Livres, peteries, images, tapisseri>s 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d'églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 


BOIS À VENDRE. 


Tremble, $4.00 la corde ; scié, $4.50, 
Epinette, $4.75 la corde ; scié, $5.25. 
Frène, $5.50 la corde ; scié, 86.00. 
Le bois est délivré à domici le. 


NAPOLÉON DESPATIS, 
Saint-Boniface, Man. 


ns: Æ 


SOUMISSIONS pour permis de couper 
du bois sur les Terres de la Couronne dans 
le District d’Alberta, T. du N.-0. 

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné, et marquées ‘: Svumissions pour 
limite de bois,’ seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi lundi, le 5ième jour de juillet 

hain, pour deux limites de bois de 
dix-huit et dix neuf milles carrés res 
tivement, situées à la source de la Rivière 
aux Arcs, dans le District d’Alberta. 

Des plans montant la position à peu 
près exacte de ces limites en même temps 


jno. 


Librairie. ue les conditions auxquelles elles seront 
MADAME BE 18, CR get être age A «. 


MODISTE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET DUMOU- 
LIN, ST. BONIFACE, MAN. 


de la Couronne à ee nt — à 


Sous-Ministre de l'Intérieur. 

- Note—Le temps pour recevoir des 
soumissions pour ces limites est prolon- 
gé du 6 juillet au 20 août. 

A. M. BURGESS, 

Ottawa, 25 juin 1886. 

Sins. 1.7.86, 


Etoffes à robes en grande variété. 
Toute étoffe achetée chez Madame Blais 
sera taillée gratis, sur demande. 
Ouvrages faits à bas prix. 


Une visite est sollicitée. 
lan 15 4 86. Avocat, Rédacteur d’Instruments, 
etc., etc. 


Bureaux : 
p VENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


GEO. E. FORTIN, 


| RE Avocat. 
ECURIE DE LOUAGE. No. 366, RUE PRINCIPAL, 
WINNIPEG. 


RUE DUMOULIN. 


En face de l'Hôtel Beauregard, 
Saint-Boniface. 


6m 18,6,85 
De J. H. O0. LAMBERT, 


MépgciN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorette et Carillon. 


Rus Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


AGENCED'IMMEUBLES 


CANADIENNE-FRANÇAISE 
DE MANITOBA. 


M. Joseph Pélissier, propriétaire d'écurie 
de louage, de pension et de vente, 
donnera une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui lui 
seront confiés. 

Saint-Boniface, 2 avril, 1884. lan 2 3 84 


Glace ! Glace ! 


Pendant tout l'été, M. Jean-Baptiste 
Lauzon qui peut disposer de 100 tonnes de 
glaces, peut en fournir à toutes les familles 
de ceste ville. 

Conditions des plus libérales que l'on 
peut connaître en s'adressant à 


Le soussigné informe le publie qu'il a 
plusieurs milliers d’acres de terre à vendre 
dans les florissantes Paroisses de Saint- 
Boniface, Saint-Vital, Saint-Norbert,Sainte- 


J.-B. LAUZON, Agathe, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Pie, 
Boucher. Saint-Joseph, Saint-Pierre, Saint-Malo, 
Avenue Taché Saint-Boniface. Sainte-Anne, Lorette, Saint-Charles, etc., 


no.l7.6.86. 


THOS. W. TAYLOR 
Relieur et Manufacturier 
De Livres Blancs, 
13, RUE OWEN 


Porte voisine do l’imprimerie du Times. 
WINNIPEG, Man. 
9,3:8 la 


etc., à des conditions tès-faciles et à des 
prix rés, et de plus, qu'il se 
charge de vendre à commission les terres 
que l’on voudra lui confier. 


AUSSI PLUSIEURS TERRES À LOUER. 
LOTS DE VILLE À VENDRE. 
Correspondance sollicitée. 
J. LECOMTE, 
Saint-Boniface, Man. 
Boîte No. 161, Saint-Boniface. 
jno 12 3 6. 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Ux Coxsæiz aux Mènes.—Etes-vous trou. 
blees ln nuit et tenues éveillées par 
les ts d’un enfant 


ë 


dans les Etats-Unis. Il est 
tous les 


Winslow, et n'en prenez d'autre sorte, 
an.13.5.86. sm 


MUNICIPALITÉ DE ST. NORBERT, 


AVIS PUBLIC. 


Le conseil de la Municipalité de St. Nor- 
bert siégera en Cour de Révision 
rront être 


tendre les plaintes portées 
contre le rôle Téva ion de la dite Muni- 


ee pour l’année courante, mercredi 
jour d'Août prochain à 10 heures 
de l'avant midi, à la salle du conseil, chez 
M.J ds à Saint-Norbert, 


Ord 
CHS. HENRI PACAUD, 
Greflier de la Municipalité de 
orbert. 


St, N 
Saint-Norbert, 27 juillet 1886. 
Tius.29,7,66. 


L 


Les personnes ayant besoin de garçons 
de ferme, d'ou de serviteurs, ou 
d'aides pour tous les travaux, sont priées 
de se mettre en communication avec 
r t d’Immigration du Gouvernement 
de Manitoba, à Winnipeg, et de lui faire 
connaître le nature des travaux ‘elles 
ont à faire exécuter ou l'aide dont ont 
hesoin, les gages | he + paieront, et la 
pus durée de l'emploi, ensemble avec 
eur adresse et toutes les informations né. 

ires pour permettre à l'agent de placer 
nts qui demanderont un em 
iat lors de leur arrivée dans la 


et TRE 
t L 
Département de l' culture, des Sta- 
tistiques et de la Santé, 

Bureau de l'Immigration, Winnipeg, 6 
juillet, 1886. 
jno 15.7.86 


EX 
A Louer. 


Le Bloc Martel à raison de $10.,00 par 
mois, et l'Hôtel St. Lawrenee pour 82,00 


cessaires 
les immi 


pan 
\ ince, 


par muis. 
S'adresser à 
L. M. LEWIS, 
Avenue du C 
innipeg. 
1m,22.7.86. 


TURNER & BLEAU, 


IMPORTATEURS de QUINCAILLERIES 


et FERRONNERIES, 


Coin des Avenues Taché et Provencher, 


SAINT-RONIFACE. 


A cet établissement l’on est assuré de toujours trouver un assortiment des plus 
rence. 


importés de Montréal. et qui sera vendu à des prix très-réduits, 


Entr'autres articles, les cultivateurs sont spécialement invités à venir acheter du 


complets et à des pe défiant toute concur- 
FIL DE FER BARELÉ, directement 


La célèbre PONDEUSE DE SYLVESTRE est aussi en vente chez TURNER & BLEAU. Cette invention est des plus 


efficace pour empêcher les œufs d’être mangés par les poules, les rats et les chats. Et 


en outre de avantages susdits, les œufs 


sont conservés frais et propres par cetie pondeuse, et les couvées rapporteront cinquante pour cent de plus. 


HUILES ET PEINTURES. 


Huiles pour machines, Huiles de Lin, et Térébentina, Huile de Ricin (Castor Oüt). 


Huile de Charbon. 
PEINTURES ! 
Le meilleur choix de Faience et Porcelaines. 


Visitez cet établissement. 
TURNER & BLE 


lan 15 4 86. 


ALLEZ AU MEIELEUR MARCHE 
| D’'AUTEUIL, —— 


IMPORTATEURS DE 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, 
CHAUSSURES, Etc., Etc. 


Vernis pour meubles et Voitures, 


PEINTURES ! UNE GRANDE VARIETE! 
Coutellerie de tonus Prix! 


AU, 


Coin des Avenues Tache et Provencher, St Boniface, Man 


Vente extraordinaire pendant un mois, afin de reduire notre Immense Assortiment, avant l’arrivee 
des Marchandises d'Automne. 


UNE VISITE EST SOLLICITEE. 
VERGE & D'AUTEUIL, 


N.B.— Le Département de Chaussures est à l’Enseigne de la Botte d'Or. 


_ e 


Avenue Provencher, 


St. Boniface, 


PENSIONNAT 


DE 


SAINT-BONIFACE, 


SOUS LA DIRECTION DES 


KR. Sœurs de la Charité 


Les religieuses qui dirigent ce pension- 
nat sous l'il.ustre patronage de Sa Gran- 
deur Mgr Taché, Archevêque de Saint- 
Boniface, sont heureuses de protiter de la 
circonstance pour signaler à l'attention 
des familles et aux amis de l'éducation en 
général, les excellentes conditions de bien- 
être et de confort dans lesquelles elles se 
trouvent dans leur nouvel établissement. 

Cet édifice ne le cède à aucun établisse- 
ment du même genre en Canada ou ailleurs 
Salles spacieuses, bien éclairées et ventil- 
lées, classes confortables, dortoir magni- 
fique, système de chauffage des plus amé- 
liorés, parfaite sécurité contre l'incendie, 
jardins et cours de recréation dans un site 
des plus salubres et des plus agréables, 
tels sont quelques-uns des principaux 

- avantages offerts par le nouveau pension- 
nat. 

On connait les cours suivis par les 
élèves des RR. SS. de la Charité du Cou- 
vent de Saint-Boniface, sous la haute 
direction de Monseigneur l’Archevèque 
Taché ; ce cours comprend l'étude de la 
religion, les sciences usuelles et les arts 
d'agrément, et a reçu l'approbation des 
autorités les plus compétentes. 

Admission des élèves sans aucun égard 
à leurs croyunces religieuses; cependant, 
toutes sont tenues de se conformer exté- 
rieurement à la règle. 

Le pensionnat de Saint-Boniface compte 
37 années d'existence. . 

Bulletins de conduite et d’application 
envoyés aux parents. 


L'année scolaire est de dix mois; deux | 


mois sont payables d'avance. 
Pension et enseignement des langues 


française et anglaise... seen secoue $10.00 
Musique et usage des pianos... 3.00 
Dessin... ...... ,........ . 1.00 
Blanchissage ..…..................... 2.50 
Lit complet... a 1.00 
Droit d'entrée, (payable une seule 

fois) noise est ec ee no dos ta sens te armes 


Les élèves doivent être munies d’objets 
de loilette, d'un couteau, d'une fourchette, 
de cuillères et d’un gobelet, de serviettes 
de table, de linge de dessous en quantité 
suflisante surtout pour celles dont le 
blanchissage se fait dans l'institution. 

Le costume strictement ob'igatoire, con- 
siste en une robe de mérino noir, une 
collerette du même étoffe pour les sorties. 

Avant de préparer ce costume les pa- 
rents voudront bien prendre des renseigne- 
ments au pensionnat. 

Chaque élève doit être munie de deux 
voiles de net uni, un noir et un blanc. 

L'étoffe pour le costum# ainsi que iles 
effets de toilette, de dessin et d'ouvrage de 
goût peuvent être fournis par le pension- 
nat, paiement exigé d'avance. 

Les livres et les lettres sont soumis à 
l'inspection de la directrice. 

Excepté dans les cas de maladie grave 
ou pour des raisons incontrôlables, il n’est 
fait aucune déduction pour l’absence ou la 
sortie d’une élève avant la fin a’un terme. 

Les élèves peuvent recevoir des visites 
le dimanche entre les cflices religieux jus- 
qu'a 6 heures et le jeudi de 1 heure à 54 
heures. 

Il n’y a d'admis que les proches parents, 
les tuteurs ou autres personnes dûment 
autorisées. ; 


eThis Eugraving represents the Lungs iu & aeaithy state. 


BAUME D’ALLEN 


REMÈDE CONTRE LA 


Consomption, la Toux, 
le Rhume, l’Asthme, le Croup 


Et toutes les affections de la Gorge 
et des Poumons. 

I1 guérit la Consomption, quand tous les 
uutres Remèdes ont échoué. 
Recommandé par les Médecins, les Garde 
Malades. par tous ceux en un mot 
qui en ont tait usage. 

Il n’a jamais échoué dans son action. 

Il n’a pas d’égal comme expectorant. 

11 ne saurait faire de mal même au plus 
faible enfant. 

I] ne contient pas d’Opium. 
Chaque Bouteille porte les Directions. 
En vente chez tous les Pharmaciens. 

6f 83, la 


ait Fe SY( - ‘ 
L'AMI DES PAUVRES. 


CET AMI EST LE 


PAIN KILLEB 


DE PERRY DAVIS. 


RIS INTERIEUREMENT, 
guerit la Dyssenterie, le Chol# 
Diarrhée, les Crampes et les I - 
ge ns les maladies du Foie, 
ie, les Indigestions, les 
Rhumes ue. la Toux, etc. 


MPLOYÉ À L'EXTERIEUR, 

il guerit le Panaris, les Enge- 

lures, les Entorses, les Ulcères, Le 

Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 

gies, les Douleurs dané les Membres 
et les Jointures, etc., etc. 


En, vente chez. les Pharmacien 
"Be. et 50e. la Bouteille 
@ ©renez Garde aux Imitation, 8 


RICHARD & CIE. 
MARCHANDS DE LIQUEURS 


EN GROS ET EN DETAIL, 
SONT DÉMÉNAGÉS DANS LE 


Nouveau Ploc de Forrest 


4ème porte au nord de leur 
ancien magasin, 


No. 365, Rue Principale, 


WINNIPE(, 


avec un assortimeni complet et des plus 
variés de tout ce qui se trouve ordinaire 
ment dans une maison de première classe 
comprenant les premières qualités de 


VINS, | 
EAUX-DE-VIE, 
‘ ISKEYS, 
BIERES, 


CIGARES, Erc., Erc., 
A PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS. 


Leur CLUB WHISKEY n'est pas égale 
dans tout Winnipeg. 

L'ENSEIGNE DE LA GROSSE BOU- 
TEILLE a aussi été transportée au 


No. 365, Rue Principale, 
WINNIPEG. 


RICHARD & CIE. 
2m 6,11,84 


APPEL 
AR. DELA CHARTE 


SAINT-BONIFACE 


POUR LA 


CONSTRUCTION 


Nouvel Hopital. 


Tout le monde sait que l'hôpital actuel 
est bien insuflisant. Presque tous les jours 
les Sœurs directrices de l'établissement, 
ont à refuser des malades qui sollicitent 
leur admission. Si les Sœurs avaient le 
moyen de construire l'édifice prujeté, elles 
s’estimeraient très-heureuses d'en faire les 
frais seules et de ne rien dire, mais ne 
pouvant pas subvenir à cette dépense, elles 
osent se flatter qu'elles ne paraitront pas 
inâiscrètes en sollicitant l’aide de leurs 
amis. 

Non-seulement l'édifice projeté est des- 
tiné au soin des malades, mais le besoin en 
est si urgent que de pressantes sollicita- 
tions ont pu seules déterminer les Sœurs à 
songer à celle constructien. 

Monseigneur l'Archevêque en ayant 
donné l'autorisation, un bazar pourrait être 
préparé. ou des listes de souscriptions 
ouvertes, pour aider à bâtir. 


Saint-Boniface, 19 Avril 1886. 


EDWARD KELLY 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à 
Eau Chaude. . 


Ouvrages de Plomluer et poseur de 
tuyaux à gaz. 


No. 313, Rue Principale, Winnipeg, Man. 


Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande. 


Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
etc., toujours en mains. 


Une visite est sollicitée. 
lan.8.7.87. 


1447334433 


PERSONNES ATTEINTES 


DE DEBILITE NERVEUSE. 


On accorde un essai loyal de trente jours 
de Loenge de la célèbre ceinture voitaïque 
du Dr. Dye avec l'application du suspen- 
soire électrique, pour le soulagement ra- 
pide et la guérison permanente de la débi- 
lilé nerveuse, perte de vitalité de force et 
de toutes sortes de douleurs. Aussi pour 
plusieurs autres maladies. On garantit 
un recouvrement complet de santé, de vi- 
gueur et de force. On ne court aucun ris- 
que. On recevra franc de port une bro- 
chure illustrée sous enveloppe cachetée, 
en s'adressant à VOLTAIC BELT CO. 


MarsHaLz, Mic. 6m. 141 86. 
ILE S'JACUE 
mBQUE pu COMMEROR Ë 


D 


| PRET. 


! 
{ 
ns". 


. LE GRAND 
REMÈPE ALLEMAND 
POUR RHUMATISME., 


La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le 
Mal de Reins, Douleurs de l’Estomag, 
la Goutte, l'Ésquinancie, Inflammatior 
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû- 
lures, Echaudements, Douleurs générale 
du Corps, et pour le Mal de Dents, 
d'Oreiiles, pour Pieds et Oreilles Glacés. 
ct pour toutes autres Douleurs et Maux. 

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l'Huile St. Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marché. L’essai coûte peu,. seulement. 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs vent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médécine réclame. 

Les directions sont publiées dans onze 
langues différentes. 


Vendue Pur Tous Les Droguistes Et Commer- 
cants De Medecines. 


A. VOGELER & CLE: 
Baltimore, Md., U. 8. A. 


LE MANITOBA. . 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULESTÉONCUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de lout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biesvures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ae la Poitrise il est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 

ù LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. . 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5383, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l’Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


ALLEZ CHEZ 


J. G. MILLS et Cie.,|” 


Pour acheter du Thé et du Café. E N R O0 U TE 
20 cts. la livre ou © ns 
livres pour $1.00, d’un 
lot de Thés Noirs et Ja- ONTARIO 
ponais de choix acheté à 
ms ET 


un prix inférieur à celui 
qui a été payé pour l’im- 
porter. Venez en aheter 


Tout L'EST 


une livre pour l'essayer. 
Nous 


Achetez vos BILLETS viâ la CÉLÈBRE 
VOIE FERRÉE 


ALBERT LEA ROUTE 


Qui est devenue sans contredit, le CHEMIN 
LE PLUS POPULAIRE entre 


\ Paul, Mimeapois et Chicago! 


Les CHARS DE JOUR sont 
tres-confortables. 


Ils sont excellents. 
avons aussi 100 poches de 
fleur Strong Baker que 
nous vendons à $2.00 la 
poche. Cet article ne con- 
stituant pas notre c@m- 
merce doit être vendu 
sans délai. 


J. G. MILLS & Cie. 


MARCHANDS DE THÉS, 


Des Chars Palais Dortoirs et Refectoires 
attaches a chaque convoi. 
@œ- PAR CETTE ROUTE LES VOYAGEURS DE <S$ÿ 


Î|gæ WINNIPEG ARRIVERONT À CHICAGO 
PLUS À BONNE HEURE QUE PAR 
AUCUNE AUTRE. 20 


8368, Rue Principale. 


WINNIPEG. 
lan 10.6. 86. 


AVIS. 
N. D. McDONALD & Cie., 


(Ci-devant de la Compagnie 
American Plumbing Co.) 


viennent d'ouvrir une place d'affaire, au 


No. 225 Rue Principale 


VIS-A-VIS LA RUE SAINTE- 
MARIE, WINNIPEG, 


où ils s’occuperont de tout ouvrage en 


PLOMB ET D'APPAREIL DE CHAUF- 
FAGE A LA VAPEUR 


Ils sont prêts à recevoir et exécuter tous 
contrats et commandes qu’on voudra leur 
confier, tel que posage d'appareil de chauf- 
fage à eau chaude et à vapeur, tuyaux à 
gaz, ouvrage de plombier, etc. 


La voi? traverse la région de l'Ouest qui 
produit le Blé et le Maïs par excellence ; 
le paysage est incomparable. Raccorde- 
ment avec les Gares de l'Union. Cent 
cinquante livres de baggage transportées 
gratis pour chaque billet. Maux des plus 
réduits. 

Achetez des billets, des cartes, des indi- 
cateürs des Agents des billets des lignes 

ui se raccordent avec L’ALBERT LEA 

ans le Nord-Ouest, ou écrivez à 


JOE. A. McCONNELL, 

Agent des Passagers, 

u à Minneapolis, Minn. 
S. F. BOYD, 
Agent Général des Billets 
et des Passagers, 
Minneapolis, Minn. 

jno 4.2,86 


Poudre 2 Pate Victoria, 


MM. F. LÉTUURNEAU et N. GERMAIN 
Epiciers, de Saint-Boniface. 


Ouvriers de première classe pour tous 
les ouvrages. 


Un assortiment considérable de 


Tuyaux, Objets en Cuivre, etc. 
toujours en main. 


M. MDONALD a posé des appareils de 
chauffage dans plusieurs des bâtisses les 
plus considérables de la Province et ils 
fonctionnent tous parfaitement. 

Toujours à vendre aussi, et ceci s’adres- 
ser plus particulièrement aux cultivateurs, 


POMPES A BRAS ET POMPES 
A DOUBLE ACTION. 


Une visite est sollicitée. 


La plus Forte, la plus Pure, la plus 
Economique et la Meilleure sur le Marché. 

Boites de 8 et 16 onces ; 20c. et 35c.; 

Plein poids. DEMANDEZ-LA À VOTRE Epi- 


CIER. 
C. H. GIRDLESTONE, 


Propriétaire de Moulin pour Moudre les 
Epices et Manufacturier de Vinaigsre. 
la 18,3, 86 


MAGASIN 


—— DE — 


Grains: et de Farine 
AVENUE TACHE 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA. 


im. 10. 6. 86. 
La Consomption 
POSITIVEMENT GUÉRIE. 


Toutes personnes atteintes de cette ma- 
ladie désirant et être guéries devraient es- 
sayer LES CELEBRES POUDRES DU 
DR KISSNER CONTRE LA CONSOMP 
TION, Ces poudres sont la seule prépara 
tion counue qui guérissé la Consomption et 
toutes! les maladies de la GORGE et des 
POUMONS : à la vérité, par la confiance 
que nçus avons en elles, et aussi pour vous 
convaincre qu'il n’y a pas de blague, nous 
enverrons à tout patient, par: la maile, 
franc de port, une boîte gratis. 

Nous n’exigeons pes votré argent que 
vous ne soyez preir ment satisfaits de 
leurs pouvoirs curatifs. Si vous tenez à la 
vie ne différez pas d'essayer ces POU- 
DRES, vu qu'elles. vous. guérirant infsil- 
liblement: | 

Prix, pour une grande boite $3, ou 4 
boites pour $10, expédiées par tous les 
Etats-Unis ou le Canaë«, par la malle, sur | 
reception de l’argent, ? :ressez, 

ASH & ROBBINS, 
360 Fulton St., Brooklyn, N. Y 
28 Décembre, 1882. [LE 


M. FÉLIX GENTÉÈS désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en gé 
néral qu'il a pris pessession de l’ancien 
magasin de M. F. Létourneau. 

Il aura toujours en mains un assorti- 
ment des plus complets de 
SON, : 

GRU, 
AVOINE, 
BLÉ, 
FARINE, 
PROVISIONS, 
SIROP et SEL par quart. - 


Les prix de M. Gentès défient la concur- 
rence. Nous en donnons quelques-uns 
pour vous convaincre : 


FLEUR ‘“ PATENT PROCESS ” … $2.50. 


—_—__————< een eme 
‘4 ni f “ _ #STRONG BAKER * …… 2.00 
Crédit Foncier Franco “SNOW FLAKE ” 1:80 
Canadien. « # SUPERFINE 1.25 
———— GRU et SON, 100 Ibs nsc sr ces cu 0.40 
Prêt sur Hypothèque pour cinq ou dix ; | , : 
= _. fonds ét à À sc) N'oubliez pas l'endroit ; 
ix à vingt ans avec fonds d'amort 
ment. Taux de l'intérêt: pas plus ba FÉLIX GENTÉS, 
r cent. Bloc LaRivière, Avenue Taché, 
Le Fonds d’Amerti mt’ a Sain-Boniface. 
paiement de la par à = | 3m 27,5,86 a 


posé au taux payé par l’emprunteur. 

Ce mode offre autant d'avantages aux 
municipalités et aux arrondissements 
d’ecole, qu'il en offre aux particuliers. 

L'emprunteur peut payer sa dette quand 
bon lui semble pourvu qui paie à la Com- 
pagnie unie indemnité -de trois mois d’in- 


La Compagnie n'a pas de sous-agents. 
En s'adressant au soussigné, l’on peut 
se procurer des circulaires en is ou 


JAMES PERRAULT, 


TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 
NEUR pe MONUMENTS FUNÈBRES, 
MAÇONNERIE, Erc. 


M. Perrault exécutera sous les plus 
courts délais tout ouvrage en pierre qu’on 


en Anglais, qui donnent toutes les infor- | voudra bien lui confier. 
mations ises ; 
: Adresse :—Avenue Taché, près de la 
ÿ . ROYAL, AGENT, : : D 
Bureaux—Roy al & Prud’} ‘ résidence de M. W. L. Tait. e 
Rue Winnipeg. Bureau de Poste, Boîte 152, 
no 23 10 84. lan 17 12 85 Saint-Boniface, Man 


Chemin. de fer Canadien du Paciique 


SERVICE DES CON VOIS, 


CHANGEMENT D'HEURES. 


A partir du 3 Janvier 1886, et jusqu'à 
noüvel ordre, le service des convois se fera 
comme suit : 

Lisez en descendant. | Lisez en montant. 
Allant vers l'Est Allant vers l'Ouest. 
Départ. Stations. Arrivée. 

+ 615pm...5 Winnipeg... + 8 10 a m 


11 55pm...Portage-du-Rat..…. 218 am 
610a m......……. Ignace + 740 pm 
+ 915am...….Savanne..….…… 423 pm 


Arrivée Dé 


100 pm...2 Port-Arthur 3... +12 36 p m 


Allaut à l'Ouest. Allant à l'Est 


Départ Stations. Arrivée 
+8 40 a m..… 2 Winnipeg 2... + 5 15 pm 
Li 10 a m...Portage-la-Prairie. 2 85 pm 
+ 130 pin…….Carberry…. +11 45 a m 
3 15 p m. Brandon... …t 915am 
4 45 pm... Virden.. + 635 pm 
5 33 pm... Elkhorn 544am 
+ 6 40 pm... .Moosomin...… . + 4 35 a m 
+ 910 pm... Broadview 210am 
1 30 a m..….. .Qu’Appelle..…… . 1110pm 
Dons: Régina 9 30pm 
25 am a 1 5 1 7 30 pm 
16 55aml 14 } Moose Jaw } 14 a 27 00 pm 
+125 pm....Swift Current... +11 45 a m 
6 55 pm..….Maple Creek... 5 40 a m 
10 55 p m a 14 | Medecine | 16 1 12 40 am 
1135pmitl} Hat fj13a+1 30 pm 
+ 705 am... > Gleichen.….…… . 410 pm 
+1035ama : 191 1230 pm 
1201pml 104 Calgary }12a 11308 m 
+4 25 p m...a 10 Canmore 121. 700am 
Allant vers le Sud Allant vers le Nord 
Départ Stations. Arrivée 
+ 9 45 pm... 1 Winnipeg .…. + 5 25pm 
12 15 pm.....Dominion City... 252 pm 
Arrivée Départ 
+12 40 p m.…...Emerson 1... + 2 25 pm 
PEn.a Wianiper 2 NUS 
a m...… inni és 20 pm 
11 00 a m.…....… fr sd se. .. 3 30 pm 
+11 45 a m......Rosenfelt …… +2 45 pm 
Arrivée Départ 
12 45 pm... 2 Gretna 2...  145pm 
Départ Arrivée 
12 15 pm.....2 Rosenfelt 2.11 45 a m 
210 pm... Morden….…… 9 25 a m 
Arrivée Départ 
4 30 p m 2 Manitou 2...  745am 
Allant Nord. Allant Sud, 
Départ Stations. Arrivée 
4 00 pm..6 Winnipeg .…… + 9 30 a m 
Arrivée 


Tam 


Allant à l’Est. 


6 00 pm...Selkirk-Ouest 7... 


Allant à l'Ouest. 


Départ Stations. Arrivée 
+ 930 am... 6 Winnipeg... + 3 09 pm 
10 30 a m....Stony Mountain. 200 pm 
Arrivée Départ 
10 55 a m.....Stonewall 6... 1 3 p m 
Allant Sud-Ouest. Allant Nord-Est 
Départ Arrivée 
+10 30 a m.…..… 9 Winnipeg. + 7 10 pm 
11 40 a m..….Headingiy.….… 6 15 pm 
Arrivée Départ 


+ 215pm})Bout du chemin 
Mn 8. W B 10. }+ 3 45 pm 


+ Stations où l’on peut manger. 

1. Chaque jour. 2. Tous les jours ex- 
cepté le dimanche. 3. Tous les jours 
excepté le mardi. 4. Tous les jours excepté 
le mercredi. 6. Tous les jours excepté le 
samedi. 6. Mardi, jeudi et samedi. 
7. Lundi, mercredi et vendredi. 8. Diman- 
che et mercredi. 9. Lundi ot mercredi. 
10. Dimanche. 11. Mardi et samedi. 12. 
Lundi. 13. Mardi et jeudi. 14. Mardi, 
Vendredi et samedi. 15. Tous les jours 
excepté le lundi. 16. Dimanche, mardi et 
jeudi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. | 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
roat d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Canmore d'après le 
temps moyen des Montagnes. A l'Ouest 
de Canmore d'après le temps moyen du 
Pacifique. - 


JOHN M. EGAN, W.C. VANHORNE, 
Surint. Général. Gérant Général. 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers. 


no A8.12.84. 


$500 de Récompense ! 


Nous paierons la somme ci dessus pour 
tous les cas de maladie du foie, dyspepsie 
maux de tête, indigestions et constipation 

e nous né pourrons ge guérir avec les 

ilules Végétales de est pour le Foie, 
lorsque les directions auront été suivies à 
la lettre. Elles sont purement végétales 
et ne manquent jamais de donner satisfac- 
tiop. Elles une enveloppe de sucre. 
Grandes boites contenant 80 pilules, 25 
cents. En vente chez tous les pharma- 
ciens. Défiez-vous des imitations et contre- 
. sr Page pilules P-mnur gr es ne sont 

abriquéés par John.C. West et Cie. 
“Les Fabricän de Pilules ””- 81 et 83 
King St. East, ronto, Ontario. Petits 
ts d’essai expédiés gratwitement par 
a malle sur réception d’un timbre &: 3 
cents. 
En ventes chez W, J. MITCHELL & CIE, 
Droguistes, Winnipeg, Manitoba. 
28 Décembre, 1882. la. 


Santé est Richesse. 


Traitement des Nerfs et du Cerveau, du 
Dr E. C. West, spécifique garanti pour 
l’hystérie, le vertige, les convulsions, les 
transports; la névralgie, le mal de tête, la 
prostralion nerveuse causée par l’nsage 
sr. ritueux ou du tabac, l’insomnie, le 

wmentale, le ramollissement du 
cerveau conduisant à la folie et par suite 
à le débilité et 4 la mort, la vieillesse pré- 
maturée. bolte contient le traite- 
ment d’un mois. Une piastre par boîte, ou 
six boîtes pour ciuq piastres ; expédition 


par la malle sur réception du . N 
ny p s que six boites creux pe 


Toronto, Ontario. En vente innipeg, 
chez Rolls et Neelands, du Bureau 
28 Decembre, 1882. a 


SEATISTIQUES VITALE) 


ne 


ENREGISTREMENT 
De Naissances, Mariages et 
- Sépultures. 


E Département de l'Agriculture 

et des Statistiques de Manitoba 
ayant décidé de faire strictement 
observer les dispositions de l'acte 
concernant  l’enregistiement des 
naissances, Mariages et sépultures, 
le Sous-Ministre, M. Acton Bur 
rows, a émané des circulaires 
pour les Régistrateurs de division 
e clergé et les médecins, pratiquant 
par toute la province, attirant leur 
attention sur ces dispositions. 


Comme la mise en force de l'acte 
exigera de la part des propriétaires, 
qu’action soit prise, le SOMMAIRE 
suivant DES PRINCIPALES FOR- 
MULES a été préparé : 


Le Ministre de l'Agriculture et des 
Statistiques, comme Régiatrateur 
Général, a le pouvoir de mettre l'ac- 
te en force. 


REGISTRATEUR DE DIVISION 


Chaque Municipalité, Cité et Ville incor- 
pe est une division d'enregistrement, les 

refliers d'icelles, étant des. régishateurs 
de division. 


Des livres et des formes leur seront 
fournis par le Régistrateur Général—Iis 
devront être gardés en un lieu sûr pour 
faire les entrées tels que spécifié par l'acte, 
et le ou avant le quinze de Janvier et Juil- 
let de chaque année, les Régistratéurs de 
Division enverront au Régistrateur Général 
les Régistres duement certifiés des nais- 
sances, mariages et sépultures des six der- 
niers mois. 

Ils auront droit de recevoir de leur mu- 
nicipalité un honoraire e six centins par 
chaque naissance, mariage et sépulture 
qu'ils enregistreront. 

1ls seront passible d’une amende de $50 
| ed refus qu négligence à remplir leurs 

evoirs. 


NAISSANCES, 


Le pèrè d’un enfant né dans cette Pro- 
vince, ou dans le cas de mort ou d'ab- 
sence, la mère, ou dans le cas de la mort 
ou d'incapacité des deux ts, toute per- 
sonne demeurant dans le même endroit que 
les parents, cu s’il n’y en a pas, alors l'oc- 
cupant de la maison dans laquelle, à sa 
connaissance, tel enfant sera né, ou la sage- 
femme présente à la naissance, devra dans 
l'intervalle de trente jours de la date de 
telle naissance, donner avis au Régistrateur 
de division de la division, dans laquelle tel 
enfant sera né, donnant autant que possible 
les détails requis par le Régistrateur Géné- 
ral de temps en temps. squels détails 
devront être entrés par le Régistrateur de 
Division dans son livre de régistres. 


DEVOIRS DU CLERGÉ 


Tout membre du clergé ou tout autre 
personne autorisée à marier, ou à faire 
des sépultures dans Manitoba, devra 
garder un régistre montrant le nom des 
personnes qu'il aura mariées ou qui seront 
mortes dans la division dont il aura charge 
et appartenant à sa congrégation. 

Tout membre du clergé ou toute autre 
personne autorisée à célébrer des mariages, 
sera requis de faire rapport de chaque ma- 
riage qu'il aura célébré, au Régistrateur de 
la division dans laquelle le mariage aura 
été célébré, dans l'intervalle de quatre. 
vingt-dix jours, donnant tous les détails 
requ:s par la Cédule ‘A’ annexée à l’acte, et 
afin de l’aider à faire tel rapport, le Régis- 
traiteur de division de la division dans la- 
quelle il demeure, lui remettra des formes 
en blanc contenant tous les détails requis. 

Tout ministre ou toute autre personne 
faisant l'enterrement d'un corps sans avoir 
reçu un certiflicai signé du Régistrateur de 
la division dans laquelle la mortalité à eu 
lieu, que les détails de la mort ont été dû- 
ment enregistrés, devra faire un retour de 
telle mortalité en conformité de la Cédule 
‘“C” de l'acte, au Régistrateur de la divi- 
sion dans laquelle ia mortalits a eu lieu, 
dans l'intervalle d'un mois après l’enterre - 
ment. ; 


AVIS DE MORTALITÉ 


L'occupant de la maison dans laquelle la 
mortalité a lieu, ou si l'occupant est la per- 
sonne décédée, alors. quelques-unes des 

nes demeurant dans ja maison dans 
quelle la mortalité a eu lieu, ou si telle 
mortalité a eu lieu en dehors de la maison, 
alors une des personnes présentes à la 
mort Ou ayant eu connaissance des cir- 
constances qni ont pu l’amener, ou le Co- 
roner qui aura fait l'enquête sur telle per 
sonne, devra, avant l'enterrement du corps, 
informer le Régistrateur de division de la 
division dans laquelle la mortalité a eu lieu, 
de telle mort, et lui donner au meilleur de 
sa connaissance les détails rejus concer- 
nanttelle mortalité, r être enregistrés 
suivant la forme que Rurnit l'acte. 


DEVOIRS DES MÉDECINS. 


Tout médec =: pratiquant, dûment quali- 
fié, ayant assisté à la dernière maladie 
d’une personne devra, dans l'intervalle 
d'un mois après avoir eu connaissance de 
la mort de telle ne, transmettre au 
Régistrateur de division de la division dans 
laquelle la mortalité aura eu lieu, un certi- 
ficat sous sa signature, expliquant la cause 
de la mort en conformité de la formule de 
la céduie E annexée à l'acte. Ilsers du 
devoir de tout médecin pratiquant de faire 
demande de formules ou blanc au Régistra. 
teur de division, à la réception du certiti- 
cat que lui aura envoyé le médecin prati- 
quant il devra enregistrer la cause de la 
mort conformément aux faits établis par le 
certificat. 


AMENDES. 


Toute persor ne faisant un faux état sera 
passible d'une amende de $100, et des me- 
sures sont aussi prises pour qu'nne amende 


soit imposée aux personnes qui négligeront 
de se soumettre dispositions 
de l'acte. ps 

Jno. 


Winnipeg, 3 sept, 1885. 


> DU = 


“LE MANITOBA 


Jo 


-—— TELLES QUE : — 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES, 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCHURES, 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROGRAMMES, 
PLACARDS, Erc., Erc. 


— AUSSI — 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0)— 


BLANCS et FORMULES - 


—2X À L'USAGE DES x 


Corporations Municipales. 


10: 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im- 
médiate en s'adressant À 


LaCie Canadiennede Publicatton 


SAINT-BONIFACE, 


MANITOBA 


